Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



6l ^ r f^i^M^-W^ 

. ^ ■' ■ ■ . . . W'i 



^t") 






AN. ■ • 7 .SV 







W^-' 




/ - 




1. 






i •', >' ^ -■ 






' » 






> ... 



;^ 



\ 



4 



f 



,LiS7 



% 



if- 



__i 



ly^^5^-»-wr-<^r^^ ^^.^-ZS^c-*^ 



•■r" 



r E s P R I T 



D E 



G E R s O N. 



5î. ^ 




WMh«M«i 



l6jl. 



«. « ^ 






• • 



F 









<. 













?ov>c: 





L' E s P R 1 T 



D E 



G E R S O N, 



% 

1* 


L» 


INSTRUCTIONS 


1 ) 


CATHOLIQUES 


1 




Toud)ant le Saint Siège, 



Motif de l'Ouvrage, [ 

LO R s Q^E pour le malheur de 
l'Eglifc , il arrive des démêlez 
emre les Papes & les Rois de 
Ffa"hcc , comme il en arriva fous les 
Regac;5 de Philippe Augufte , de Phi- 
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I il*âpc , avec ceux du Chef cOcntiel qui 
[ cft Jefus-r.Chrift, Ec enfin la troificmc 
[ force d*£fprits foxic les véritables Chrc- 
' tiens & les fagcsi^olitiqucs quipren- 
^ ncnc le inilicu jeatcc ces deux cxtté- 
.TOirez , ôr qui tenfcrmcfic la plénitude 
de PuifCincc ^u S. Sicge dans les bor- 
nes légitimes que .Dieu luy a données, 
' JSc fans, fe dipajrtir.des profonds reipeâs 
f qui fontdeûs au premier des Evêqucs, 

I au SuÇccflcnr <fc la Chaire de S. Pierre, 
\ au dhef Minittcfiel de l!Eglzfe j s'ojp- 

/pofenc avec .vigueur aux entrcpriies 
• injuftes que l'a colère, nnterêf, la ven- 

geance > Se les autres mouvemens hu- 
.iBains luy inCpircnt quelquefois pour 
faire un abus vifible de fon autorité, ^ 
II cft donc neceflaire dans ces tempfi 
rfacheux d'inAruîre le Public des vcri?^ 
Xtz qu'on doit lenir,, afin que les Liber- 
tins & les mauvais Catholiques foieat 
xappellç2 au légitime refpeA qu*ils 
xloivcnt au:Pape^ que les confciences 
^rop foibles foicnt raflucces,, & qiie 
ceux qui font dans les bons & verica* 
:l>les fencimens y demeurenc de plu^ 
mx |>lus con^i^mcz ^ en apprenant les 

Aij _ - 



4 VEjprtt 

raifons fur lefqucllcs cft fondée U 
Doétrine Orthodoxe qu on a toujours 
inviolablcmcnt tenue en France y & 
ar laKjuelle nous fommes attachez in- 
cparablemcnt au S,Siege,non pas com- 
vùt de timidçs efclaycs , mais commç 
les véritables enfans de r£glife« 
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CHAPITRE I, 

Ce quç cefl que U fafe^ 

AVant toutes chofes il faut Î(^9l^ 
voir ce que c'eft que le Pape , & 
^iftingucr en luy deux grandes & îllu- 
•ftres qualitez , dont la confudon cft \x 
fource de toutes les erreurs où loa 
peut tomber en parlant de fa put (Tan ce. 
jt'une qui efl: la plus fublime & la plus 
éminente , eft celle de premier Vicaire 
•Je JefusrChrift, faccefleur de S, Pierre, ^ 
-& Chef de l'Eglifc. Je dis premier 
Vicaire, parce que tous les autres £vo> 
oi^çs pç font pas moitis Içi yiçaireji à% 
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Sauveur que le Pape, qui n*a que la 
l^rimauté entre (es égaux i Tautrc qua-» 
lice beaucoup moindre quoiiquc très- 
grande, eft celle de Souverain Tenjpo-^ 
rcl du Patrimoine de Taint Pierre, qu'il 
tient de la libéralité des Rois de France.^ 
L'uçiç de ces qualitez cft toijitc 
Spirituelle, & luy eft commune âvcj^ 
tous les Evcques à la Primauté prés s 
Taucrc eft toute Temporelle , & lûy cft 
commune avec tous les Souverains & 
les Rois de la Terre. L'une liiy met eçi. 
mainruragc des Clefs de l'Eglife dont. 
il cft le principal adminiftratcur, l'au- 
tre luy donne le Droit de faire pour 
la confervation de Ces Etats la Paix &C 
la Guerre , des Traitez, des Lîgucsr, & 
des Alliances, 8c enfin Tune fait ce que! 
nous apcllons le f^inç Siège que Ûieu 
a rétabli une cfbecc de Monarchie 
Spirituelle , çoncluitc par le gouverne- 
ment Ariftocratique des Conciles, & 
•l'autre fait ce que nous apellons la 
Cour Romaine, compbfée çoinme tou- 
tes les autres Cours, d'un grand nom- 
bre d'O/Bciers, de (ôldatefque & de 
Couitifans^ que la fortune attache i 
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à la fuite de leur Maître , 8c au milieu^ 
^lefquels le Pape eft un vrai Souverain 
temporel fujet à tous les mouvemens:^ 
Gue Timerèc & la confervation de léur^ 
€ouronnc infpire^ aux- autres Rois^ de- 
lat Terre. 

Quiconque ne concevra pas ccî> 
^euxdilTercnxe^ qualitez dans le Papc^ - 
s^abufera^ dans tous Ic^ raifonnémens. 
qu'il en voudra faire , Tune n*a rien de 
<:omn)un avec*^ l'autre, quand il n'au- 
roit ni Patrituoine^ni Etats,niSbuvcrâi- • 
neté .3 Se qu il fer oit dans là pauvreté 
Apoftoîique do S. Pîerrcj fon autorité 
^aftoralën'en feroit pas moindre» Sc 
cette autorité Paftoralc n^'ajoûte rica» 
à fa Dignité Royale pour le Temporel, . 
niais dans l^une & qans Taucre de ces^ 
q[ualitez on doit avoir pour la perfon- 
ne du Pape de très-grands égards, puif- 
que l'une- demande une foûmiifion' 
Filiale de tous ceux qui fe difent en- 
fims de TEglife, & l'autre exige le m^- 
riie rcfpeâ qui eft univerfcUcroent deû 
aux Tcftes couronnées. Mais il faut 
bien prendre garde que l'union de ccv 
dteuxt. Grandeurs ne nous ébloiiifii^. 



Jt- *' 



dk ùftfiài f 

jMis'pour Tclcvcrau dclTusdc ce qu'il 
dft en Tune & cp rautrc' de ces qua- 
licez> que les PapeiiSt' leurs âareurs' 
«'cforccnt perjwtuellctnent de confoû* 
cÏTe. 

Car fi loâ ckâmïnebîtn à fond f»* 
cbnduite de rous ceux qui fc font fet- 
mls de leurs, foudres contée let p?rfoiv ' 
ms facréel^ dés Eropereuts &c des Rois^ ' 
Ton verra daireraem qu'ils n'ont cm«' 
ployé ces ' armes fpiricueUes que de-«' 
^is qu'ils fe font enorgueillis de la' 
^i(IancèTempoTelîe>& qtt'iUeîiont 
fiic riaftrument de leurs pa/fions fui^ 
yknc les moûvemens que Vintercr dV 
leur Monarchie leur infbiroic > ' fbic 
]^bur l'agrandir , foie pour la foûtenir^ - 
ïbic pour la défendre ^ firpour apuyev 
les Ligues 5c les;Traite2 dans leiquels 
<?bnime Princes Temporels ils encroienf ^ 
niftc les autres Ptîuces^ ' 
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CHAPITRE II. 

Vc U pmjiance Temporelle^ du Pape^ 

m 

COmtnc la qualité de Pontife Ro-i 
main & de premier Evêquc, eft le 
principal objet de ce petit Traité , il 
faut en rcfervcr Texamcn pour le der- 
nier, & commencer par rétabliflcmenc 
de la SouvcraiiietcTcmporcUe que pof- 
fedenc aujourd'hui les Papes, en mon-* 
trant quand & de qui ils l'ont eue. 

Qui que ce foit ne révoque en dou- ' 
;c la pauvreté de faint Pierre, & de 
ce grand nombre de 'Succeflcurs qui 
jufques au temps de Conftantin ont 
donné leur fang pour rétabliflcmenC 
& rafFcrmiflcracnt de la Foi de Jefirs- 
Chrift. Comme ils avoient encor pre- 
fentes à l'efprit ces paroles de Icu!: 
Divin maître : MonRoyaHme tiefl pas 
de ce monde ; les Princes des Natienî 
les dominent , mais il nen efi pas ainfi 
de voHS > ils fuyoicnt a.vcc foin les Ri- 
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dicflTcs , & toute cette vainc pompe 
qui fuit la grandeur mondaine \ mais 
enfin la pieté des Chrétiens vainquit 
par fes iiberalitez ce faint détachemenc 
d^s biens Temporels , on enrichît les 
Eglifes, & les Fidèles perfuadez quM 
écoit de rjtonneur & de Futilité de la 
Religion que les Prélats cuflcnt de* 
quoi foûtenir avec éclat la dignité de 
leur Caradcre, les Evcqucs participe, 
renc aux grands biens dont les Eglifes 
furent doccées ^ & les peines de TA* 

{)oftolat fc trouvèrent foulagécs par 
A joUiiTance des biens Tcmporeli 
qu'on y attacha^ & qui furent dcflinez 
entre leurs mains à des lifages pieux» 

Comme ces Iiberalitez furent uni* 
vcrfellemcnt communiquées aux Egli* 
fes y il ne faut pas trouver étrange que 
Rome qui eft le premier Siegç EpiC- 
copai s'en foircncor plus reflcntie que 
les autres , & il n*y a peut- être pas eu 
moins de fagefTe que de pieté dans les 
Donations immenles que nos Rois OBt 
' bien voulu faire à l'Eglifè de Rome ^ 
afin que le Pape dont le Miniftere$!é- 
cend univerfellemenc fur toutes les 
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tiople , où il établit Iç flcgc du tcfte At 
TEmpirc qu'il s'écoit confcrvc, & datte 
cette Donation du quatrième Con/ulac 
de Conftancin & de Gallican. 

La faudècè de cette impofture (c 
prouve par une inânicé de raifoûs in- 
vincibles Se fans réplique. . 

La première > c'cft le filence pro* 
Ifbnd de pus les Auteurs Contempo-^ 
tains qui ont écrit la vie de Conftantin^ 
9U prononcé fon Panégyrique > 8c qui 
parmi les louanges qu ils donnent avec 
profiifion à ce pieux Empereur donc 
ils raportent jufqu'aux onoindres libc* 
ralitez j n^uroicnt pas oublié une cir-i 
conftancc iî importante. Eufebç qui 
vivoit dans le mëme-ten^p^ n'en a pas 
<îit un feul mot, &- Ton ne doit pas 
croire que S. Jérôme, S. Auguftin, S. 
Ambroifc, Bauic , Nazicnzcnc , rHif- 
loire Tripaitite,le Pape Damafc^ Bcdc> 
Orofe, èc tous les autres Auteurs les 
plus anciens , & qui ont écrit de THif- 
coire tant prophane qu Ecçlcfiaftiqucj^ 
auroient tous obmiis un point de cette 
confequence, 

La féconde ^ cft le (Ilence des Papc$ 
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eux-mêmes qui dans les grands démê- 
lez quMs onc eu avec les Patriarche! 
de Conftaniinôple^n'onc jamais avan« 
ce ce droit que leur eût inconrcftablc* 
ment aiïuré çccce prétendue Donation 
f\ eile avoir été véritable y puifqu'cn 
termes exprés- elle porte la fuperioriié 
de Rome lur Conftantinople^ 

La troifiéme (t tire de Tignoranco 
groflîerede cehiy.qui a fabriqué cette 
pièce > & de pludeurs faufles circon- 
fiances qu'il y a inférées \ car n eft-cc 
pas d'abord un acronifme eâfroyablc de 
dire dans cette Pancarte que Rome au«- 
ra la prééminence fiir Je Patriarchac 
de Conftantinople , puifque Conlhn- 
^inople ne fur bâtie par Conilantin & 
•honorée de fon nom & du titre de Ca*- 
pitale de; l'Empire que fept ans après le 
Concile de Njce fous le Confulac de 
•Pacatian & d'Hilariaa » dix-fept ans 
après le quatrième^ Confulat de Coq- 
vftantin > duquel cçtte fauflTe pièce eft 
datée \ 

' La quatrième y eft que dans cette 
pièce ridicule TEglifc de Conftamino- 
i>le eft qu^ificç du titre de Patriarchac 
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çeflcurs de Sylvcftre poflcdoicht fi peu 
cet Empire, que fuivanc le raport de 
JGregoire de Tours, le Pape Grégoire le 
Grand preflc d'indigence & de pauvre- 
té , écrivit pluficurs Lettres à la Reine 
Brunehaut , pour obtenir d'Elle une 
terre d'un revenu médiocre pour four:*- 
;iir à fa fubûftance. 

La neuvième eft que cette pièce ri- 
dicule dit que cette Donation^ de la 
moitié de l'Empire fut faite à TEvêquc 
de Rome par Conllantin, du confente* 
nient & de l'agrément de tout le Sénat» 
Or il cft certain que le Sénat étoit en- 
tièrement Payen, & que jufqu'^iu temps 
de Valencinien les Sacrifices du Sénat* 
(ei^oient aux faufles Divinitcz* Com- 
ment donc auroit'il été poiUble que 
tantdePayens tout-puifTans dans une 
Monarchie élc(5live , euflcnt confençi 
à une Donation qui auroit pafTé dans 
Jeur cfprit pour une pure ejctravagancc, 
& que tant de Payens ^uroient fouflcrt 3 
Je démembrement de la moitié de rEhi* 
pire au profit d'un pauvre Prêtre qui 
iip penfoit à rien moins qu'aux grau» 
4çurs de U Tçrre{ 

Jlo/^inien^ 

\ 
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Horpinien^ Laurcns Valle>&quan-. 
titc d'autres Auteurs celcbrcs^prouvcnc 
encor par une infinité d'autres raifbns 
la fauflctc de cette Donation fuppoféc, 
& que les Papes .n*ont inventée <mà 

Î>our eflayer de diminuer indiredcmcnc 
a grandeur des bienfaits qu'ife dnt rc- 
ccus des Rois de France , de qui^ ftùls 
ils tiennent tout le patrimoine & là 
Souveraineté dont ils joUiflcnt: il faut 
donc voir maintenant de quelle ma» 
nîere les Rois de France oiit répandii 
for eux avec profuifiou leurs cxccfïivc^ 
liberalitez* 



i • 



— !- 



I CHAPITRE IV. . 

De h VominAtion des Lombards 

€n Italie i. ' 

.. ' . . • ' 

QUand îJarfcs en fan 551. eue 
détruit Theias Rôi des' Oftro- 
fochs , & rétabli dans Rome & dâni 
Itàlip l'autorité des Empereurs Grecs, 
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îl s'éleva fcizc ans après dans l'Itàlïigr' 
4Sc par rihtriguedc ce General difgra- 
cié une nouvelle puiiTance fatale à^ 
r£mpire. 

Ce fut la Monarchie des Lombards - 
^u'AlbQÎin^ fonda Tan 5^8. en fé ren- 
dant maître de cette partie de Tltalie ^ ., 
qui cft entre les Alpes & les deux 
iners, & ctabliflant le fiegc de (on nou- • 
vel Etar cfans P^vic. Ces Rois Lom* 
Bards fç' rendirent fi puiflans pendant ^ 
deux ficelés , <ju'enfin ils ne laiflcrcnt • 
plus aux Empereurs que quelques pla- 
ces dans la Poiiille > & une ombre ; 
^J'autoritç dans Rpmeijuijîç ponfiftoii 

f>refque plus . qu'à Thonneur qu'on 
eur faifoit 4t datftff les/ expéditions ' 
par Tannée delciir ïmpire. 

Aftolfe Roi des Lombards ayant cnlc* 
vêTExarcat de Ravenne & lePâ^ntapo- 
lé fur Eutychius le quatorzième & le : 
dernier des Exarques qui gouvernèrent 
ritaliç pour les EmpçrcuJrS Grecs, ^ ^ 

. Apres quM eût tait cette conque* 
te * il ne pcnfa plus qu'a réduire le 
Tcfte de l'Italie fous fa puiflincc, cq 
iju'il eût -fait ■ailemént sM eût pa fc- 
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rendre maître de Rome , K il fc flata 
d^en venir à bouc voyant que les Em- 
pereurs d'Orient croient engagea dans 
des Guerres éloignées , & nôn-feule- 
ment hors d'état de donner fecoufs 
aux Romains ^ niais, broiiillez av^c 
eux pour rHercfie à laquelle ils s'é- 
tôient abandonnez. 

Pour comprendre la fourcç du cha- 
grin des Papes contre les Empereurs ' 
^ Cpnftàntinople, & du mépris qu'en 
fëifoient les Jtalicns , il faut fç^voir 
que Lcop Ifaùrique étant tombé dans ' 
l'Hercfic des Iconoclaftcs , il envoya 
uti Edit eh Italie pour y faire brilcf * 
les Images : rct Edit anima teliemcnc 
les peuples qùi^ rciterciit ehcor fous 
fa domination, qife touis'ne 'penfetent 
plus qu'à (èdolicr le joug, Aftolfcqui 
ne çherçhoit que l'occahopde fe ren- 
dre maître de Rome & d'en envahir là ' 
Domination, fit fes efforts pour pro- 
fiter des difpofi tiens dans lefquelfes il 
voyoic toute riralie contre l'Empe- 
reur, mais Grégoire fécond qui écoit 
lors Pape s'opofa vigoureufemcnt à 
l'cmrcpriie du Rot des Lombards, fa 
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Picte Tavoit animé d'un faint zelc 
contre Lcon pour empêcher comme 
il fie Icxccutionclc fon Edit impie, & 
il alla même jufqu à prononcer TAna- 
theme contre cet Hérétique. Mais s'il 
étoit pieux il nccoit pas moins Poli- 
, tique ; & aimant mieux avoir un maî- 
tre Temporel en Grèce qui ne Técoic 
qu'en peinture, que d'en avoir un à fa 
porte tel que le Rpi dçs Lombards, il 
fe montra auffi bon fujct que fcvere 
Evêque y & tandis qu'il excommuniou 
l'Empereur comme Hérétique , il tra* 
vailloit à maintenir les peuples dans 
. lobéiflancc qu'ils luy dévoient comme 
à leur Souverain. C'eft le témoignage 
d'Anaftafe, qui dit que les Romains 
voulant élire un autre Empereur , le 
Pape les exhorta de ne point manquer 
à la fidélité qu'ils dévoient à leur Sou- 
vcrain, & Paul Diacre dit que les Ita- 
liens auroicnt élu un autre Empereur fî 
le Pape Grégoire ne les en eût empê- 
chez. / 

Cependant comme Aftolfe éroic 
puiflant i & que les peuples animez 
contre td'impietc de TEm^pereur pou- 
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voient s'cchapcr malgré luy , ce Pape 
vit bien qu'il ne pouvoir pas long- 
temps reilfter à la puiflance & aux in- 
trigues du Lombard'^ & qu'à la fin il 
fcroit forcé d'y fuccomber , c'cft ce 
qui Tobligca d'implorer le fccours de 
Charles Marcel, qui fous le nom de 
Maire du Palais gouvernoir la Flran- 
ce ^ & le pria de prendre la qualité 
de Patrice de Rome^ qui eft à dire Pro- 
tedeur du faine Siège & du peuple 
Romain , & Vicaire General de l'Em- 
pire. 

Martel accepta cette qualité , & 
fon deflein étoit de palfer en Italie avec 
une puiflance armée pour reprimer Tarn- 
bition d'Aftolfe ^ mais ce dcflcin fut 
rompu , parce que dans cetce même an- 
née qui rue l'an 741^ Charles Marcel, 
l'Empereur leon , Jx le Pape Grégoire 
fécond moururent. Ce dernier eut pour 
fucccflcur Zacharie, & enfuitc Eft'c:i- 
ne, Conftantin Copronyme fucceda à 
LeoR;, & Pcpin prit la place de Charles 
Marcel, 
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tienne , fie la guerre à Aftolfe, k vain- 
quit, &c robligea de faire Upaix avec 
les Romains. Mais il fe rebella l'année 
fui vante, ce qui obligea Pépin de re- 
tourner une féconde rois en Italie, où 
il vainquit encor le Roi des Lombards^ 
fc^ayant dcpoiiillc de TExatcarde Ra- 
vennc, & de la marche d'Anconc ap- 

Fellce lors le Pentapolc , il donna dc^ 
un & de l'autre le Domaine utile au 
Pape, mais non pas la fouverainetc qui 
appartenoit aux Empereurs de Conftan- 
tînople avant que les Lombards s*ca 
furfenr emparez , & qui de ce moment 
appartint a Pépin , tant par droit de 
conquête que par fa qualité de Pa- 
trice. 

De cette ample & première Dona- 
tion l'en en voit à Ravenne les glo- 
rieux vertiges fur une Pierre où cc$ 
mots font gravez : PipînHS pins » pri- j 
mus Mmplificandd Ecdejîd viam .Mpe^ \ 
THÎt &* EfcarchatHm Ravenna. Cnm 
ampHJJimls.,. c'eft à-dire Tepin le Pieux ' 
a efié le premier ejni d 'euvert le ehe* 
min a VagrAndlfiement de VEglife , en 
Iny donmnt t£xarcst de fiéivenne 

éVtC 
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avec 4e très amples . • • • le refte a été 
tSacé pat l'injure clés temps ou pat U 
malice de quelque envieux de la gloi- 
re de la France , mais le mot de pr#- 
PiHs y efl: cemarquable & fect à détrui- 
re la fable de cette prétendue Dona-i 
tion de Conftantin que j'ay aflèz cei- 
futée. 

Ce monument parut même fi veneJ 
• rable à Léon X. qu'ayant feit peindre 
la (aie du Vatican & reprefenter cette 
Donation de Pépin , il ht éctire au bas 
ces mênoes paroles tirées ^e la pierre 
antique de Ravenne , en effet voila le 
premier Domaine que les Papes onc 
poffedé en Italie , 8c pour ^re voit 
que Pépin n'en avoit donné que le do- 
maine utile & non pas la (buveraineté; 
il ne faut que lire la lettre du Pape 
Paul fuccefleur d'Eftienne , qui (e 
' plaint des troubles que luy fait Didier 
( Roy des Lombars (ùcceflèur d'Aftolfe. 
Le JRâj des Lombards , dit-il , paffant 
r for les terres du Ptnfapole que voué 
avez» données à S. Pierre pour le grand 
foulagement de votre ame , a confumi 
par le fer ^ par le feu tontes les meifi, 

Q 
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Jons & fautes hs /hofes qui font miles 
4 ta yiedes hommes . & ainfi au grand 
fnépris de votre Règne il a défilé les 
territoires de Spolette & de Benevent 
qni fe font foHmis à vofire puijfance^ 
que Dieu conferve. Ectnim , dit-il» 
Longobardorum Rex Pentapoleniîunj 
per cititaces uanfiens quas bea to Petrp 
prp mâi^na amtïî^ veftr^ mercede con- 
tuliftis , ferrp & ignc omnia fata & \i^ 
Ijiyerfa qusc ad fumptus hominum per- 
tinent coofumpfit^(icqueSpolcntinu«> 
& Bcneyentinum qui fe fub veftra à 
Peo fervaia poteftate contulerunt , ai) 
magnum de(pejftutn regni yeftri deloy 
Javit. 

Charlemagne maître de Rome com^ 
me fon pcre , en cette mefme qualité 
de Patrice paflà en Italie Tan 774 , p'tiï 
délivrer le Pape Adrien des oppreffionç 
de ce même Didier , il Taffiej^ea dans 
pavie , le prît & l'envoya prîfonniej: 
Cp FrancjS avec 6 femme & fa fille , & 
s'étant ainfi rendu maître par droit de 
conquête de tout le Royaume de Lon]-> 
f>jaj:die , il fut à Rome , où non feule- 

mm H çpi^ma la Donation .de fon^ 
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J^trt^ mais il y ajoâca le Duché de Spo- 
'lerte , aux mêmes condiuons , c'éft à 
dire en donnant le domaine utile de 
'^*en re fervant la (buveraineté. 

Ce fut dans ce premier voyage à Rou 
ine qu'il y convoqua un (loncile de 
cent cinquante-trois Evcques ou Abm 
i>ez 3 & c^eft dans ce Concile que Grsu 
:tian Cm le rapport de Sigeberc fuppo(e 
contre vérité que le Pape &les Pe- 
les donnèrent à Charlemagne le droit 
.de nommer TEvefque de Rome , puis 
qu'au toncraire (ùivantle témoignage 
^e Sigonius aprouv^ par le £çavant Pe« 
re le Cointe , Charlemagne qui avoic 
<e droit comme Patrice le remit au 
peuple, Charles s dit'T^y f or iwe grdnde 
modération Jtame remit anx Rêmaint 
ie droit d'élire un Pontife ^ & conjentk 
que l'éleSlion fe ferait félon FancieH 
ufage par le Clergé & le peuple affenu 
hlez, yponrveu efiteïïe fe fans tumuU 
te&jfans trigues. Carolns» Ait i\,exL 
ma animi moderatiotte ufkê , Rpmanii 
pu légende l^owificis remipt , atc/ue Hi 
anticjua ratione comitit per Clerum se 
populnm modo fine tumulru ambitufHi 
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h^berefftnr Ultro ajlenfit» 

L'an 7S1 Charlemagne fit un recon4 
XDyage à Rome où il fit facrer par A*- 
dricn fes deux fils , Pépin Roy d'Italie, 
& 3L.oiiis Roy d'Aquitaine , & donna 
icncor au Pape tout le territoire de Sskr 
hxtï^. Territorium Sathenfe imegrHjnm 

L'an 787 iliit un troifiéme voyage 
à Rome ^ & ayant vaincu Arigize Duc 
jde Benevent , il donna Capoue au Pape 
javec plufieurs auttes terres de .ce Do- 
xhé. 

L'an .796 Adrien ,mourut & Leoa 
III. luy ayant {uccedé,le vieil Annar 
iifte de Lauresheim Jit que le Pape 
Léon Envoya par fes Nonces les clefs 
du tombeau de faint Pierre, & TEt en- 
dard de Rome avec plufieurs autres 
prefens, & le pria d'envoyer qnelqu'ua 
des Grands .de foii Royaume pour re- 
cevoir du peuple Romain le ferment 
Je fidelkc & de fubjeâiion. Fer Legar 
ios fuos Léo jplapes copfe/ponU fanUi 
fetri y ac vexilli^m Romane urhis cum 
mIOs fnuneribui Régi mifit , rogamtqtiê 
Mt diquem de oftim^tibm Î^pm4m mtt 

^jprfii fd ffulnm Rommm 04fném^ 
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jidem atque fhbjeElîonemferfacramen'i 
téL firmaret. Ce qui eft une preuve ma- 
nifefte que le Pape reconnoiffoit que la 
Souveraineté dans Rome apartenoic à 
Charletnagne , puis qu'il le prie d'eni 
voyer un des Grands de fon Royaume 
pour recevoir le ferment de fidélité & 
de fubjeâion du peuple Romain. Fu 
dem atcjHc fubjèllidinenf» 

Toutes les équivoques que cher- 
che Bellarmin pour éluder un paflage 
fi clair & fi net , & pour dire que Léon 
III. s*adrefla à Charlemagne afin qu'il 
luy fift prêter à luy Pape le ferment de 
fidélité par les Romains , font des rai- 
(bnnemens qui n'ont ny fond ny foii- 
dite , & que la grammaire feule pour- 
roit confondre \ puis que le mot, fUam^ 
ne peut fe raporter qu'à celuy qui en- 
. voye le grand Seigneur & non pas à ce- 
luy qui le demande ; raifbnnemens qui 
font entieremcc détruits par Tegan qui 
dit qu'Eftienne IV. fuccefleur de Léon 
fit prêter parles Romains le ferment de 
fidélité àLoiiis le Débonnaire, qitijki^ 
timp0ftij[H4rfiy dit-il , pontificatum fnfi 
cepit , \u^u omnem fopHlnm Rê^nannm 
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fidelhatem eum juramentô pr omit t ère', 
Ladovico. Dans lequel mot Bellarnrfîtt^ 
de peut imaginer d'équivoqueis. 

En l'an 8c o fous le Pontificat de ce 
tnême Léon I IL Charlemagne comblé" 
de viftoires & de triomphes ajouta à 
tous fes titres glorieux le nom d'Era- 
pereUr d'Occident qui ne luy donna^ 
rien qu'il ne polFedât déjà , piiifque par* 
fes armes il étoit Roy de prefque toute' 
1 Italie que fou épée avoit unie à la 
Couronne de France par la deftruâioiv 
du throne des Lombards , & dont dir« 
neuf ans auparavant il avoit fait coo. 
rcHîner Roy Pépin fon fils aîfté , Se 
qu*en qualité de Patrice & en vertu 
de (es conquêtes il étoit reconnu dansr 
Rome pour unique Souverain abfolti, 
non (eulement par Tautorité de la Juf- 
tice qu'il y exerçoit , mais par la mon* 
noyé qu'on y firappoit à ton coin , & 
dont il refte des monumens dans lés 
cabinets ,i prérogative qui n'appartient 
qu'aux véritables Souverains. 

Paul Diacre nous en foijrnit même 
une preuve fort authentique , parce 
que dédiant le Livre xle Pomponius 
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jertas à Ctiarlemagne data le temps 
qu'il n'étoit encor que Roy , F'phs 
trouverez , lu J dit il , d^ns ce Livre 
les noms des ruh ^des fortes » des mon- 
tagnes & des tributs de vôtre ville de 
Romew Ci'Uifatis veftrd KomuleA via* 
irum^portarum , monfmm , locorum , rr/- 
hHHtnve vocdbHla difertè reperietiSé Et 
îl eft conftant que lors que cette Epî» 
tre dedicatoire luy fut adreflee il n'é- 
toit que Roy.& non pas Empereur, 
puifqu'elle s*adre(fe Domino RegiCa^ 
rolo Regum fublimijfimo. Au Roy Char- 
les le plus grand des Roix. Donc il é- 
toit fbuverain de Rome avant que d'ê- 
tre Empereur. 

Les. Papes lors de l'élévation de 
Charlemagne à l'Empire n'avoienc 
donc encor aucune fbuveraineté dans 
l'Italie, quoy que par h libéralité & 
celle de Pépin fon père ils y pofledaC 
fenr déjà le domaine utile d un tresw 
ample patrimoine : L'on pourroit mê- 
me en tirer une preuve du témoi- 
gnage de deux Autheurs Grecs d'au- 
tant plus irréprochables fur ce tait 
iju'onfçait la jaloufie que la proclamer 

C iy 
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tifici de ùniverfali Papété* /kceeffhrfj 
iiês eJHs inperfetùtim civitatem Romd^ 
fiam , f^c. Moy Loiiis , dit-il , je donne 
par cet ââe de confirmation à vous' 
faint I^ierre Prince des Apôtres , & 
par vous à vôtre Vicaire le Seigneut 
Pafcal fouvcrain Pontife & jPape uni- 
Verfel , 6l à fes Succefleurs^ perpe# 
lîuité , la ville M Rome , &c. Eteiifiiité 
H as omnes [uprudiSas provwcias , «r-' 
hs cî'ûitates tt oppida at^^t caflâlUy^ 
nficulos & tefritorU , pmulciùe & pa^ 
trimonia jam diEla Eccleflt tHé , béate 
Tetre jlpoffole , (fr per te beato f^ica-^ 
tio tHofpiritHali Domno Pafchalifum^ 
fno Pontifici <$• univerfali Papa efttf^ 
é^ue fHcce0ribm ufjue in finemfacidi 
€0 modo confirmamus Ht in fao deti^ 
Tieat fttrè yprineipatH ^ac ditione , tpxx* 
Ëes ces (ùfdites Provinces , Villes , Ci-^ 
tez, Boùrgr, Ghkeaux, Villages, & 
Territoires , & tous ces Patrimoines 
fofâits , l'en affure le dor\ à vôtre Eglj- 
fe , ô bienheureux faint Pierre Apôtre^ 
& pat vous à vôtre bienheureux Vicai- 
^ (pirituel nôtre Père le Seigneur Pat 
f 4 fouveraùi PoAtife & Pape univet^ 
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iel , & à (es Succefleurs jufqtf à la fii» 
des (ïecles, en (brte qu'ils lepofTedenc 
en droit utile y en titre de Piincipautc 
& en Juftice.^ 

Voila de quelle manière ce Roy de 
France Emocreur accrut de la ville de 
Rome & d un titre de Principauté les 
Donations de (es pères , & quoy que 
les Italiens difent que ce titre n*eft: 
qu'une fimple confirmation de ce qur 
leur appartenoit déjà à caufe du mot 
Confirmamus , il eft vray que ce n'eft? 
qu'une confirmation à l'égard ies do- 
tnaines utiles que (es predecetTeurs a- 
voient dé]a donnez au (aint Siège ; maki' 
c'eflrune Donation nouvelle à l'égardt 
de Rome ^ du titre de Pnncipaucé a&r 
cordé fur le refte. 

J^ay dit qu'en dbnna)it au Pape ce# 
Etats en Domaine , Juftice & PrincK 
pauté , cet Empereur s'étoit retenu le- 
droit de (buveraineré direfte qui coti-r 
fiftoit à (aire battre monnoye dans Ro-^ 
me , confirmer l'éledkion du Pape , en- 
voyer des Commiflàires pour reformer'' 
lajuftice, & publier des Loix & der 
Ordonnances y c'eft ce que porte e»r 
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prefletrient ce même tkre par ces'mort 
Satva mflra in omnibus dominatione 
é' illorum ad nojiram fartèm fubjec^ 
tione , (àuf en tom nôtre domination 
Se la fujettion qui nous appartient. 
Et ce que dit une Conftitption qui fô 
trouve dans les Capitulaires de l'Em- 
pereur Lothaire, par laquelle il ordon- 
ne que les LoistdeCharlemagne&dc 
Louis le Débonnaire feront obfervées 
par tous fes Sujets du Royaume d'I- 
talie & par- ceux de la fainte EgUfe. 

lufques-là que des plaintes ayant 
été portées à cet'Empereur de quelque 
cntreprifc faite à Rome fur fon autori- 
té. Voicy les mots d'une lettre que le 
Pape luy écrivit.^ Nos fi incompetenter 
dhqfiid egimus & infubditis fufia legis 
tramhem non ConfervavîmUs vefiro ae 
mijfomm vejirorHm cnnUa itolumHS 
tmendari JHdicio. St fay fait quelqUc 
$h$fe ineofnpetemment , ^ ^ne je ne 
me fois pas renfermé dans les voies de 
la JHjhce (]ue fayfur mesfniets, je me 
foHmets à la correHion de votre inge* 
: ment oh de celuy de vos Commijfaires» 

Voilà la foacce véritable des grands 
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tiens que pofledenc aujourd'huy les 
Papes , & Loiiis le Débonnaire leut 
^yanc accordé la juAice d|ins .^e cer« 
tains bornes^& le tkre de Principauté 
dépendante néanmoins d#fa Couronne^ 
il leur a été facile dans rabaif&mentdè 
la race de Charlemagne , &.dans les re* 
volutions de la Monarchie Françoii^^ 
fie de TEmpire palTé en difière^tesÊÛ 
inilles , de profiter de ces changemens 
pour étendre leur pui(rance& fedoo- 
ner enfin une fouveraineté abfoluë fur 
Jlpme & fur le Patrimoine de faint 
Pierre , &,c'eft ainfi qu'ils ont joint peu 
jà peu la Principauté temporelle à Té* 
minence du Sacerdoce^ 

Je n'entreray point dans la queftion 
de fçavoir fi cette puiflànce temporelle 
quianiis.le luxé Se les ricbedes & par 
jconfequent l'orgueil & l'ambition dans 
la Cour Romaine, s'accorde pacfake- 
ment avec l'Evangile qui ne prêche que 
Ja pauvreté, il fufïit que j'aye montré 
.que la pieté Royale de Pépin, de Char- 
Jemâgne & 4e iLoiiis le Débonnaire 
envers le faint Siège eft digne d'une 
éternelle loîUnçre. & d'une reconnoift 
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iiance immortelle de U part desPape^^' 

sfi les Evcques pour foucenir leur di- 

'gnité poBedent Acs biens temporel» 

i des Fiefs, des Comtez, desDuchez^& 

•S5*ily en a même en Allemagne qui du 

débris de la Couronne des Enfans de 

J^ouis le Débonnaire ont Joint le Scep- 

.fre à la Houlette, la Couronne à 1» 

5Mitre , la Souveraineté à TEpilcopat, 

xomme les Eleôeurs & autres Princes 

ficclefiaftiques , pourquoy le premia: 

,desEviques,le fucceffeur de faint Pierre 

,n*aura>t-il pas le droit de pofleder de5 

Etats indépcndans pour foucenir TEnai- 

jience du Pontificat , & fournir à (es 

.dépenfes neceffaires. 

Ce n'eft donc pas niles richefles^jni 
les domaines, ni la Principauté du Pape 
•qu'il faut blâmer, mais c*eft Tabus qu'il 
^ |)eut faire de ces biens temporels, en le$ 
employant pour de ma^vaifes fins , Se 
'c*eft encor plus ia mécpnnoiflance de 
.fon "vienfaiteur, lorfque par une ingra- 
titude-condamnable il tourne à l'op- 
preffion des %o\% de France cette puit 
■ fence temporelle dont il leur eft reder 
arable. £c qu'il fait ^esLigue^^&d^ 
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Traitez contraires aux imereftsdeleur 
A^Quionne. 



CHAPITRE VII, 

pe h q^alifè Spirituelle d» Papef 

/ 

L*Autte quaâité que poflede le Pape^' 
c'eft celle de premier Eyêque de$ 
Chrétiens, Tqut le monde conçoit ai« 
sèment ce qu'eft le Pape dans la qua^ 
lité de Souverain Tenaporei , mais il y 
a bien à dire qqe tous ne coi^oivenc 
également ce qu'jil cft p^gir cette qualité 
de fucceffeur de la Chaire de Saine 
Pierre. 

Il y a deux fentimens tout oppofesQ 
iur ce Tujet eptre lesGatholiques.L*ui| 
eft celuy des Canoniftes Italiens mo- 
dernes, entre lefquelsBellarminàécrii 
avec lé plus de Doâcine , mais touç 
lenfemble avec le plus depaffion , ôc 
Tautre eft celuy de Gerfon , de la So(^ 

bpnine & des Prélats de France^ 
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Les flateurs de Rome qni fuîvetic, 
:ia première opinion pretencLenvi.Quc 
l'Eglife cft une pure Monarchie fpiri. 
cuelle , abfoluë & indépendance, donc 
ie Pape eft le Souverain Monarque» 
1. Que le Pape comme Chef de cccce 
Eglife a reçu feul Taucoricé des Clefs. 
^ Queles Evêques n*ont qu'un pour- 
voir émané & dépendanc du (len, 4. 
XJue le Pape eft infeillible. y. Qu'il a 
une puiflance fuperieure à celle des 
Conciles, é. Qu'il a feul droic de les 
convoquer & de les confirmer. 7. Que 
fa puilTance s'écend fur le cemporel des 
Princes Chrétiens du moins indirefte- 
ment j[iiivanc la jceftridion de Bellar- 
min. 

^Gcrfon lienc au contraire, & avec 
luy couce l'Eglife Gallicane , & c'eft 
k Doftrine de la Sorbonne, i. Que 
TEglife a efté inftituée de Jefus-Chrift 
une Monarchie fubordonnée aux Loix 
d'un gouvernemenc Ariftocracique. ^. 
Que le Pape n'eft que le Chef Minifte- 
nel de i'Eglife donc Jefus Cbrift êftle 
feul Chef Eflènciel , & que les cleft ont 
£ié données à couce I'Eglife. 3. Que 
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tous les Etêques ont leur pouvoir im- 
ttiediatement de Jefus-Chrift, n'yaïant 
qu un'fèul Epifcopac auquel ils parti- 
cipent tous également avec le Pape, 
4. Que rinfaillibilité appartient à TE- 
glife légitimement aflemblce & non 
au Pape feul. 5. Que le Concile eft au 
deflus du Pape lorfqu'il eft cecumeni- 
que & légitime. 6. Que les Princes {c- 
cùliers ont été & font en droit de con- 
voquer les Conciles , & que les Conci- 
les n'ont pas befoin pour leur validité 
^e la confirmation du Pape. 7, qu'il n'a 
aucun pouvoir ni direâ ni indireâ fur 
le temporel des Princes Séculiers. 

Il eft confiant que toutes cesverî- 
t€z ortodoxes étoient avouées par les 
premiers Papes & par tous les Pères 
de TEglife , comme il fe verra dans les 
preuves de chaque article que je lâ* 
cheray de raporter , mais parce qu'H 
n'y a rien que ne prefiime de foy une 
Fuitlance qu'on égale par flaterie à to 
Divinité. 

2^ihilefl cjuod Credere de fe 
'Jfton foffit €Hm LandatHr Dlis dfutf 
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L'encens des Canoniftes gagez par le* 
Papes a trouvé des Efprics tout prêts- 
à faccer avidement tes poifons dont ils 
ont voulu les corrompre , & ces adu- 
lateurs {èmblables à ce Parafite dont 
Plante difoit. Hifi profeSio ex fiuhif 
infanos facit. Ce flateur fait d'un foti 
un in(ènsé , après leur avoir infinué- 
leurs faufles maximes, ils ont j^ortc un 
Grégoire VII. un Boniface yill. un 
Jule II. un Grégoire XIV. & un Sixte 
V. à des abus fi téméraires de leur au- 
torité qu*on ne peut lire qu'avec hoo^ 
reur les excès de leurs entreprifès. 

Voyons donc quelles font les bor- 
nes légitimes de cette prétendue plé- 
nitude de puillance des Papes , ce 
qu'il peut ou ne peut pas comme Chef 
de TEglife pour porter enfuite un ju^. 
gement (blide fur la conduite que la 
Cour de Rome a tenue deputs quel- 
ques années contre la France^ foit dans 
le refus des Bulles à plus de quarante 
Evêcues, (bit touchant la difpeniê don-» 
née a un Enfant de dix-fept ans pour 
rArchevêché de Cologne , (bit pour 

la privation de la âanchiièdaquârtieç 
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3e rAmbafladeur de France , foit fur 
les Excomniunicacions employées à ce 
fujet purement temporel , foit enfin 
à l'égard des Ligues faites au préju- 
dice de la Religion Catholique,touces 
lefquelles queftion s feront la matière 
d'un fécond Traité , mais dans celuy- 
cy nous exammerons amplement les 
iept queftions qui font en débat entre 
les Canoniftes Ultrançontains & TË-, 
glife Gallicaner 



CHAPITRE VIIL 

JPremiert question. Si l'Eglifi efi 
nne fure Monarchie^ 

J>e U Primauté du Vafti 

NQus (bmmes tous d'accorJ die 
la Primauté du fiege de Rome 
établie dans là perfonne de S. Pierre 
ion premier Evcque , par tine infinité 
4ic f aûages 4c l'Ecriture, ^etre amas 

i) ij 
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me plfis his fafce oves mMt. Tîerri 
f» aimes tu plus que ceux-cj^^pdis mes 
e'ûallles. Quand il n'y auroit que ce 

I)aflage il fufEroit pour convaincre tous 
es hérétiques qiii ont voulu attaquer 
cette Primauté. 

Jefus-Chrift ayant voulu établir 
Tordre de la Hiérarchie de fon Eglife 
a inftitué les Preftres dans fes foixante 
& douze Difciples , & au defsus des 
Preftres les Evcques dans fes douze A- 
pôtres. Mais comme dans Tancienne 
Loy il y avoir dans la Synagogue un 
premier Pontife , il a voulu que dans la 
Loy nouvelle Pierre fût le premier des 
Apôtres , & il ne choifit ni André qui 
itoit Taînc de Pierre , & premier en 
vocation, ni Jacques fi proche parent 
du Sauveur qu*il en étoit apcllé le firere^ 
ni Jean le bien-aimé de fes Difciples^ 
pour enfèigner aux hofnmes que les 
confiderations humaines ne doivent 
point avoir de parc dans le choix de- 
ceux qu'on élevé aux premiers Sace&r 
doces. 

Cette Primauté donnée à S. Pierre 

caue &s Êeses p» Se quj eft demeurfC: 
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attachée au Sicge de Rome, où ilfuc 
transféré de celuy d*Antioche,eft re- 
connue non-feulement de S. Matthieu- 
qui le nomme lie premier au Chapitre" 

4. de fon Evangile, mais encor de tons- 
les anciens Pères de TEglife , Eufebe,* 

5. Jérôme, S. Irenée, S. Cypricn luy^ 
donnent à ce fii jet des noms tour par- 
riculiers,rapellant en difFerens endroits^ 
le Chef y le Primat^ le Prélat, leprin^ 
eipél & le prince des Apôtres & de ' 
VEglife , Sozomenc & Caffiodore le* 
nomment avec la même iliftinâiôn,- iC' 
Juftinien dans la Loy tnter Claràs m> 
Code de Summa Trinhate, tirée d'u-- 
neEpître que lliyadrefla le Pape Jean 
fécond, reconnoift clairement cette 
Primauté de Kome pat ces- paroles,, 
J^uam effe verè omnium Ecclefiaruf^ 
€apHf & Patrum RegnU j & Trinci-- 
fum ftatHta dtcUrant. ^ne les Canont 
des Pères (fr l^s Edits des Princes di- 
slarent eflre veritdblément la Tefle de 
tomes les EgUfeSy aufli le Concile de 
Conftaminople après avoir honoré le 
Siège de la nouvelle Rome du titre der 

^«naccat . fie voulant rélevei au pla»^ 

/ 
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liauc point de diilinâioti pofllSIe oirJ 
donne qui; t rendra le premier rang 
après TEglifè de rancienne Rome, 

Cette Primauté de S. Pierre fe trou- 
ve encor établie dans tout le cours de 
TEcriture, dans laquelle cet Apôtre e» 
foutes ocçafions prend la parole pour 
l'Eglife ufliverfclle, car (bit que Jefiis» 
demande à Tes Apôtres une profeflioa 
de foy , foit qu'il leur donne la pùit 
fence des Cleft , ou la Charge Paftora* 
le , S. Pierre feul les représente tous^ 
parle pour tous , reçoit pour rous j s'il 
faut fubftituer un Apôtre à l'Epifco^ar 
du trakre Judas ,. créer des Diaeces, 
ttaiter les queftions de la Loy , c*eïl 
Pierre qui prend la parole dans TaC- ' 
femblée,. Sa Primauté eft donc incon- 
ceftable, mai^ elle n'emporte pas en la 
perfonnc de Sr lierre &en celle dff 
&s (ucce({èurs une Monarchie ab(b. 
lue fur TEglife , & indépendante de (i 
puiffance». C'eft^ ce ^ue |e vais ex^ 
^Uqper^ 



de Ger/offl 47 



CHAPITRE IX. 

^ut U Pamauté tpoferefoint tof 

LE Pontife Romain efi le Premfer;. 
le Chct, le Pafteur des Ouailles^ 
& qui a reç(i la promefTe des Clefs y. 
coût cela dans Tordre Hiérarchique 
établit un chef à la refte d'un Etat 
Ariftocratiquc y. mais c*eft un Chef à: 
la puiiTance duquel tous Ces frères par^ 
licipent , & qui ne peut outrepaffer les* 
Loix qui luy font prefcrites pacle^^ou- 
yernement de TFglîfe univerfclle donr 
les Canons fervent de barrière à cette- 
autorité fuperieure.. 

Pour concevoir quelle puiflanccfiï- 
perieure a le Chef de l'Eglife , il ^ue 
lemarqucr qu*il y a difïcrentes cfpe* 
ces de Monarchies ; 1er unes &nt pu-r 
ses & abfolucs» dans Iciquelles la feu^ 
le volonté du Ptince fert de Loy & de 

»iiba i.de (brte ^ne tendant conq^ 
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pce qu à foy-même de toutes fes ac- 
tions il peut abroger toutes fortes de 
Loix-, & en conftituer de nouvelles 
comme bon luy femble. Vbi ijttod 
frincipl plachif Le^is habet vigoremç 
OH tout ce qui fiait até Prince k ta 
force de la Loy. Ceflr là la véritable 
Ilionarchie dont toute reCTence con- 
fifte, comme dit Tacite , à ne renSrc 
raifbn qu'à un (eul, Jn qua non aliter 
ratio confiât quam fi uni Reddatur. 

La féconde forte qu'on peut apel- 
les Monarchies iaiparfàites, font cel- 
les dans lefquelles le Monarque eft 
véritablement fouvcrain, mais fournis à 
Fobfervatibn indilpenfable de certai- 
nes.* Ordonnances qu'il ne luy eft pas 
permis d'enftairid're & qui ne partent 
ni de luy^ni de fes predecefleurs, mais 
des Etats ou Diètes quilesont refo- 
Rics 5 & d'ans Texéçution defquelles^ 
néanmoins il agit comme Maître. 

La troifiéme efpcce eft" de ces Sou"- 
Terains qu'on ne peut prefque apellet 
de ce nonà, n'étant que' fimples chefs 
è\m grand Corps Ariftocratique, dans 

fequel reûtfe touiala'pui0àuce, &qu€ 

CCS-- 
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iees chefs ne peuvent exercer qae com^ 
<xne fimples exécuteurs des Loix que 
la RepùbUqae a établies , ;& dont ili 
ne font qu€ les premiers Minilhcs, tek 
étoient autrefois avec les Ephores les 
1R.oix de Lacedemone, & tels font en- 
<ot & dans un pouvoir plus limité les 
^oges de Venize , le Roy de Pologne 
peut fervir d'exemple de la (èconde 
Efpece , & cèluy de France pour mo- 
4dele de lapremiere. 

Cela posé, il eft facile de voir que 
le Pape eftdansrEgli(e,<:equ'eftàpeti 
prés le Doge dans la Republique de 
*Veni(e, avec cette diflfèrence que la 
KepubKque ne ce(Ie jamais , au' lieu 
que ies Conciles qui compofcnt le 
Corps Ariftocratique de l'Eglife ne 
-font pas toujours aflèmblez » & il (c« 
roit difficile de trouver dans le monde 
une puiffance Temporelle dont lemo- 
déle aprocbe plus du gouvernement de 
îïgliic dont le Pape eft le Chef fans 
Monarchie abfbluè» fuperieur à (èsfre^ 
-tes qui lay (ont égaux en CaraâereE^ 
&ntiel y dépendant du Corps qu'il gotu 
iirçrfie^^&omigé d'adminiftser Çpn poqa 
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voir fukant les Loix inviolables cjp^ 

les Canpns liuy prefcrivept. 

je pe prçteos pas néa^o/xioins que 

Von prçnjie pour abfolumenjtjuftc cette 

.comparaifou da Pape avec le Doge de 

la jàepublique de Vçiïife^ Jefcayune 

. infinité .de différences EÛenticlles qui 

Jes diftinguent , mais je ; le proppfe 

.coaime une idée la plus ^pt;Q^haût(S 

cotre tous^^ les Etat5 TenopoKels, puif- 

que comme la Sbuvçraineïé ne cefide 

«pas ^b|(plumenc dans la perfonne. du 

, Doge , niais dans le Corps 4e la Re^ 

publique idont il eft le Chef , aufli la 

\ pleine & entière Autorité Hierarciii- 

.que reCde da^s l'EgUfe & non pa$ 

. dans le Pape qui n*en eft cjie le pcin- 

.<^pal adminil^rateurj, 

^ En effet l'Uûge des Glefe ne s'adr 

;mîniftre pas par une' puilîance abfo- 

luë , mais félon la règle dçs Canons 

. qui limitent le pouvoir de ce prenoier 

; adminiftiateur , Vfus CUvi^m non 

. fnera & ahfolHta fateftate fèi fecu»* 

àuvhCanones E^e^çendui , le Canon 

de ilUcitâ , qaeftion j, y çft formel , 
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ime quim eaufa prohetur propter ^hS 
Ecclefiaftici Canones hoc fieri jubent. 
«que nnl Evique ne prononce dtExcom^ 
munie ation avant ^ue d^ prouver If 
raifon pour la^iéeUe les Çapons Vçklir 
fent de laproMnceKAxxttiWRâipeCler 
ment qui fut fucceffeur de S* Pierro 
«écrivant à Jacques frère du Seigneur» 
luy die, Ligabit quod oportetligari^ 

à^ [olv^et,^mdExpeeUtfolvi^fan(}uam 

ijî/n ad lifHidam Ecclejui Regulam m^ 

^erit.^ Il lira ce qui doit eftre lié , fJT 

deïira ce qui doit eftre délie ^ comme ce* 

fuy qui cçnmift parfaitement ta règle 

4e l *Rglifi* parcequc cotnme dit S. Au- 

guftin , SpiritHS SanBus hajbitans ift 

SanSlis : per qu^m qnifque Liga^urjm'^ 

meritam nulli ingerit pœnant^ Le .S. 

Efprit qui hahite dans les Séi^ts ^ .fjr 

far qui on efi lié» nimpofe des peines, k 

qui que ce foit qu'il ne les aitfncritis. 

Le Pfpe i30fiobftanc la PntQâiité 

tfeft dpûc pas un Momarque^ 5idi& un 

ÇheCd'un Cçcps Ariftocratiqué .<\t\ 

doit Te conformer aux Relies, de TE* 

glite cocnme^luy commande le 33.Ca- 

ppn de cçvix qu'oa accribuë^9\]ix ApCu 
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très , 8c qui quoiqu'ils ne (oient p99^ 
4'eux véritablement ibnc néanmoins 
vénérables par ile^r atniquitc. Epifcê^ 
fos^ d^ (CeCanon^ umHfcHJHpfue j^en* 
lis noffe opprtct eum qui frimm «/?, 
èxi/Hmare Çdpfti^ é" nthilf4CertqMd 
fit arduum 4ut MAgni mome^fi prêt* 
i^er illêHS fentenu0m » feà née ÛU abf^ 
fue omnmm Senttntid aliquid ^gat^; 
Il fatifyàAt'ji, ftijf (es Eviq^s if tontes 
les Noihm rèconnoijjent celuy qui ejf 
U premier^ f^H^ h confiderent comme 
le Chef y & riffaffem rien de confe/jnenr 
€e fans fin avis» mais il ne doit pas 

auffiluy'^meme rien faire fans l* avis de 
UH^ les antres^ 

Et quoique l'état Mpnardiique (bit 

£it\s doute te plus noble, & le plus 9. 

prochanit 4e la Divinitf ^ il^ certain 

^que l'IËtat Ariftocratii^ûe paroift le 

Î|lus ,4:on(brme à la liberté & 9, la rai. 
on. ^n eâèt fi nous en croyons la 
nature & le fentioient d'AriftpIce danç 
jTçs Politiques rien n'eft égal aux refo,. 
lutions i^u Qonfeil Âriftpcratique, Gu:, 
vdit il^ iorique pluficwrs font enfcmblc 
'£%;M6 S ^ prudence particulière^ 5c 
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ttt aflèmblàge de plufieiirs hommes 
n''en compole pour ainfi dire qu'un 
feul qaî a la vertu de tous, ce qui îà\t 
que le jugement en eft meilleur, par- 
ccqu«les mis vôyenrune cïrofe les au- 
tres une autre , & ainfi tout eft va de 
tous , c'eft pourquoy les Roix fages 
dpuyent folidement leur autorité Mo- 
narcliique par unf ombre de gouver- 
nement Ariffocratique qu'ifs établilTenc 
dans leurs Conreils,par Tavis defquels 
ils arreftent leufs plus importantes re« 
(blutons, afin de le conformer aupaf- 
(âge de l'Ecriture qui dit : que le falut 
fe trouve dans l'^abondance des Con- 
feifs. Vbi multa ConfilU ibifédHn. 

Il y en a qui ont yould faire diftinc- 
i\on entre l'Etae de VEglife & fon gou- 
vernement ,. & dire que Pnn eft une 
Àtonarcbie & Tàutre une Ariftocratie» 
mais ce fentiment emporte une con- 
iradiâion manifefte y parce que l'Etat 
& le gouvernement font indivifible&> 
fa dijfrcrence d^un Etat n'étant que 
dans la différence du gouvernement» 
Ainfi & l'Etat de 1 Eglife & Ton gou- 
vernement tout n'eft qu'une pure 3ç 

E \\\, 
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véritable Âriftocracië fous la condaîté* 
4''un dh'èf Miniftetiel que Jcfus-ChriCt 
a écabty p6ur entretenir & pour mar» 
quer rUnité de TEglife. 

Car il eft conftant que fi Jefts-GhtiH 
en laiflant une égalité de puillànce en* 
tre les Ercques , n'en avoit pas étably 
un auquel eotnme chef tous les autres* 
fcroient unis , cette autorité indépen- 
dante & divifée rencontrant une infi- 
nité d^efprits dif&rens , auroit l^it na& 
tre autant de fchifmes qu'il y auroit eu^- 
de Chaires Epifcopales^ C'eft le fènti-^ 
ment de faint Hierôme qui dit dan& 
fon premier livre contre Jovinian^que^ 
Jefus-Chrift en élut un parmy tés dou« 
ïe afin que l*établiflèment d*ùri chef 
ôtât l'occafion du fchifmev Pràptcredy 
dit-il 9 inttr' dtiodecmuHks' cligitur Ht 
Mpîu confiituro fchifmatîs tollatur oc^ 
0a fo. Ainfi Jefus-Chrift a étably dans^ 
fon Eglife un Chef pour tenir quelque- 
chofe de l'Etat Monarchique qui eft fer 
plus noble dé tous les Etats ^ mais par- 
ce que tout homme fèul peut aifémene 
fè trompeir' , il a fournis ce chef att^ 
g^ouyeruement AriftQààcique de xo\^^ 
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fèï'Êgïirè légitimement aflèmblce en 
fon nom y qur fedc eft infeillible , & 
qai feuïe ^ l'autorité de Étire des Ca- 
non$ inviolables félon lefqucls TUfage 
des Glefeeft réglé. 
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CHAPITRE X. 

0^ raffeniUét pequipf'e des Cancl^ 

'■ dis ut^eydù^rdMjfefmnfifiirù 
fujet. 

C'eft'par Gétté^railon qrfc dans là 
Prîmi«v*e EglïTé '■ l' alTcrtblée deè 
Conciles eftcwtfi fféquenre-, Sfique lek 
Ap&tres euti:mên:ie' n'ont rien détW- 
miné fans cette affetftblée' qui' repre:* 
fcntoit le Corps des Fïdelés, &c' c'eft 
aufli (or ce fcindcmei^t qu^prfe que le 
f>ape dans des Synodes particuliers â; 
condâtnné des Hereffcs , Tort' a fâîb 
confirmée les refoliirions de* ces Synov- 
ites par dts- Conciles orcumeniquc^î^ 

E iiij 
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le Pape Viâ:or dans un Synode tenn S: 
Rome prononça (uc la célébration de 
la Parque,.& cette queftion furencoc 
iraittée aa Concile de Nice.. Liberiua 
& apres^ luy Damafe condamnèrent 
dans des Synodes l'herefie de Macedo^ 
donius , & elle fut enfuite condamnée' 
derechef dans le Concile de Conftan- 
tinople. Celeftin dans un Synode ce^ 
nu à Rome condamna Neftorius , 6c 
cette condamnation fur répétée dans^ 
le Concile d*Ephefe. Félix III. con- 
damna Pierre d'Antioche oui fut encor 
jugé: au cinquième Concila de Conù 
tantinople^ 

Je pouroisT en raporter une infinité- 
d'autres exemples , mais quelques prêt* 
cautions que TEglife Univerfèlle ait 
prifès par fà fagelfe pour maintenir le 
non uiage de l'Aflepfiblée fréquente 
des Conciles , l'ambition des Papes 
qui font tous leurs efïbrcs pour poulies 
leur autorité à une plénitude de pui& 
fànce abfblument indépendante , l'a 
peu àvpeu emporté y & comme ils vou- 
droient que ce pouvoir qu'ils tâchenc; 
de rendre arbitraire ne fut point ]iwi?t 
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ti par le gouvernement Ariftocratîque 
înfticué de Dieu dans ton Egtife par ce^ 
termes exprès: DiV Ecdefiâ:, Mreflèii 
Voûsà TEglife yubifunt dko vtl tm 
eongregatl irt ni>lnint meo ibifùm» Je 
{mï% où diefux ou trois (ont aCTembleaf 
Cîi mon nom. Et fi dko confenferinty 
6 deux font dans le même fentiment f 
ces Papes , dîs-je , dans ce defir ont in— 
&n(iblement aboli cette ^nte inftitu-^ 
tion pafTant des fiecles entiers fans cnt- 
aflembler; & lors qu'ils font forcez de' 
h faire ils emplbyent tous les artifices^' 
imaginables pour en prolbnger pen- 
dant plùfieurs années les c&ncluuons^ 
afin rd^eflàyer de les didondre fans rieo» 
feire y ou de prendre pendant ces lon^* 
gueuts les momensr, èc les difpofition^ 
d'efprits qu*iti voyent favorables k 
leurs intentionsr^c. au lieu que ces pre*- 
miers grands Conciles cecumeniques» 
que fainr Grégoire confefloit reveret 
comme- Ibs (aines Evangiles, fè termi*^ 
noient en pea de temps ôc quelquefois' 
en peu de jours. 

C'eft fans doute dé cet abuff que 
joaift toutle deibcdre de TEglife ,^dc Icf 
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Ï^rinces Chreftiens que leur Caraftertf 
engagé à maincenk la Police EccleGaC 
lique y & à prêter fa main à Texecu-^ 
lion desrefelucions prifes dans les Con- 
ciles , puiTque comme Conftancin le di^ 
foie de fby-même , Ils font état!)Iis dq^ 
Dieu pour être les Evêc^es au dehors 
comme les Evëques fe font au dedans^ 
Vus intrà ègo^ extra Ecciefiam k Dcû 
Sfifcapus conflitMtHS fuin y difoit ce 
grand & pieux Empereur^ Ces Princes, 
dis- je ,. s'il» font verita&lemedt touchez 
du zèle de la Eteligion , devroicnt non* 
©bftant leurs diferens intérêts' politi- 
ques rendre ce fer vite à TEglife* tTni- 
terfelle, d'obliger les Papes a concocR. 
tïràl'aâèmblée d'un^ Concile oecume- 
nique^du moins coUs les dix ans ,com« 
me celuy de Conffance la fi faintei 
ment ordonné \ c'eft runique moyen' 
qu'ils ont de fe garentir des entreprife$ 
que les Papes forment de temps en 
temps fur les Puiflances Temporelles 
qu'ils râckent d*envahir en femant SC 
fomentant des guerres conrinuelle^ 
entre les Princes , & aboUilant par cr 
n«;en cette Divine Inditiîtion^ 
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CHAPITRE XL 

Second Point. 

A qtti les clefs de VEglfe wn ejè 

donnéesw 
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Our établir dans TEglifè cette pre; 

tendue Monarchie aDfoIuë & indé^ 
pendante du gouvernement Ariffiocra-^ 
cique , les Canoniftes ont flatté les Pâ« 
pes de la féconde erreur que nous a^ 
vons à examiner „ qui eff , de (upofer 
que feint Pierre étaoly par J.efus-Chriflt 
le Ghefde ion Eglifeareceu (eul & im- 
médiatement (en cette qualité les Cleâ^ 
St la puiffance de vies exercer.. Au lieu 
que nous foûcénons avec Gerfon oa 

fdutôt avec toute la Sôrbonne , que 
es Clefs ont été données à PEglife' 
dont le Pape n'eltque leChef MiniC 
teriel, qu'ainfi e'eft à TEglife que ces* 
Clefs apartiennenr diteâiemenr & ef- 
fentiellement ^ mais minifteridilemet# 
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à &int Pierre &; à {es SucceflieohI.' 

Le$ C^noni(tes pour fonder cect^ 
opinion fe (èryent de crois paflàgesde 
PEc^iture^iàince^• Le premier , Tu es 
Pierre é' fi^^ ^^f^ fidrrè fédijierAj 
mon Eglife ^Tu es Pfftruyf^ fuper hanc 
ffetràm dJifieah Ecclefiam meâm. Le 
jfecond qui eft au même endroit , TiJA 
déA9 ctAV€S regni Cmloinm^ & (ptùd" 
€êtméjue filverU ef-it folutun^. te tf 
donneray les clefs du Rfijaume ief 
deux : & tOHire tfUe ftt délieras fera 
délié. Et le troificnje , Fierté m'aimes 
Îh fins que cessx^cyypfU mes SrèbiSé' 
ipetre se^nM me ftti^ Vis "f pajiè oves 
wtas. Et de ces crois paflages ik pré- 
tendent ini^rer que Gunt Pierre a kb 
feit le Fondement & la- î* efte de llE- 
glife Univerfelle , qu'il a rabfoluif & 
& feuveraine conduite du Troupeajii'> 
& que c'cft luy feuf à qui les Glefs du 
Ciel onr efté données pour lier & dé- 
fier avec une parfaite plenitudede pui(^ 
iance.' 

Mais après tant dé fçavatis tk Hlu(^ 
ttres Dofteurs qui ont écrit fur ces paP- 
fegç^ & qui les ont expliquesidans leu& 
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4reritâl)Ie fèns , il ne me (êra pasiif&ci\e 
Àt xéçQtiàtt aux fauflès confequetiçes 
xju'en veulent citer les Qnoniftes It^ 
liens ': Je (çay bien qu'il eft ipal- aii^ 
^ie dire quëlqiie <hofe de i\oaveau Çujc 
une matière tant de ifois épuifée , mais 
45 je ne peux ^y rien aportcr qui tivi 
jétè vea , j'y donneray du moins l'ordre 
.& l'arrangement, & peut être quelque 
«ouveap jour qui;rendrâ la^diofe plus 
4Bimiliere^ & principalement y empiqu 
^ant la langue vulgaire dans laquel- 
le ces queftions n ont pas été beaucoup 
traitées , & dans laquelle il çft boa 
4ju*elles ibietit une fois éclairc^es,afiri 
flue perfbnne ne puiiïe ignprer la 
4creançe ortodoxe de TEglife Gallicanç 
fur ces matiereis* 

■ i' 

iCHAPITRE XII. 

Répw^e d» Premier P^jf^f, 



D 



XJ premier Paflage , m es Pierre- 
& fur cetti T^itm j'édificréy 
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jni(m Egllfe^ ils concluent que S^ Pierre 
«ft le Fondement de l'Edifice & de l^E- 

Î;life.,que leFondennent^fl; laTefte de 
'Edifice , & qu'ainfi S. Pierre eft in- 
conteftablement feul & unique Œef de 
fEglife ) & par cotnfequent Monarque 
4le tout TEtat Ecclefiaftique , & in- 
idependant de toute autre puidàn- 

vce* 

Nous avpns tme maxime qui dit 
qu'on ne décidera point d'une Loy (ans 
J'avoîr veuc toute entière^ Pour con- 
cevoir dans quel Efpritjefus-Chrift a 
prononce ces Paroles, ilfaut examiner 
ce qui les précède , & ce qui les fuit. 
Jefus.Cbrift parle à tous fes Difciples, 
cela eft conftant ^ il leur demande à 
tous & non pas à S. Pierre feul ce 
cju'ils croyent de luy, p^os autem tjuet» 
me effe aieitis i^ VêustfHidittesvoiêS 
que je fitis^ Comme il auroit été Tu- 
multueux que tous les Apâcces eufTenc 
parlé à la fois , l'Eglife qu'ils reprefen- 
toient & qui n^avoit qu'un Elprit & 
qu'un fentiment , toute cette Eglife , 
4if je , reprefentée par ces douze A- 
l^otres répondit par b bouche de S. 
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Pkvve , Th es le dhrifi fils in Dien 

tfivdnt,. Tu es ChrifiuS filins Dei vivi^ 

.Voila la premiete & reflèntielle pro- 

feflion de foy à laquelle toift <Sbrétieti 

.^ft obligé , & fans laquelle il n*eft 

.point de Religion, c'jçft lapièrre, c'eft 

la ]Baze fondamentale du Cbi^iftianiC- 

me^ Saint Pierre a fait <:ccie profeC» 

.iGon pijblique pour toute lEglife, 

^puifque Wtoit foute l'Eglife que 

Jefus iiKerrogeoit , F'ohs , qui dit* 

tes ^oHs que je fnts^ Et fur cette 

profeflîon de foy, fur ces motsfàcrez, 

TV S S LE CHRISr.jçfusïéponà 

que fur cette pierte il édifiera (on Eglir 

fe, quelle eft cetie pierre, c'eft- la pro- 

. fçllîon de foy que les Apôtres ve- 

;K)ient de faire par . jia bpuche de S^ 

Pierre. 

Et il eft fi vray que Jefus ^dreflbit 
<:es paroles non pas à Pierre feul , mais 
à toute TEglife ceprefentée dans fès 
Apôtres, que dans le même temps il 
leur dé&jidii: à tous de publier cette 
profeflîon de foy , parceque le temps 
iîe la déclarer n'ccoit pas encor venu, 
fr^cepit DifçipHlis ne dicerent qui^ 
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ipfe efi Chrifim, 11 défenaità festïr- 
iciples. de publier qu'iLécoic le Chrift 
Donc tous avoient fait par la bouche 
;^e SaÎQt .Piecre cette profèlEon .de 

Ce n'eft pas que cette réponfe de 
S. Pierre qui prit la parole poqr toute 
•l'EgIi&,& que J^s-Chrift honora par- 
j^iculieremênt du nom de Pierre pour 
iinarquer en (à per(bnne la/oliditéque 
la foy de tous les Chrétiens doit avoir^ 
.fie Toit un témoignage excellent de (a 
Primauté entre Jcs frètes , jTiaison ne 
>doit pas en induire que Dieu par ces 
parolejs l!ait itably la feule pierre fon- 
damentale de fon Eglife , puifque c*cft 
Jefus-Chrift luymcme qui eft cette 
feule unique & véritable pierre, le v.g- 
.jitable^ cflcntiel, & unique.fondetnenf, 
.x:eïte pierre que les pédieurs ont re- 
prouyi^e de dont Bieii a fait la pierre 

Angulaire & pdacipale de iXdifi-' 
ce. 

C*eft ce que (aînt Pierre dit luy-mê- 
îwe , c/£dificéna fitper lapiJem vivum 
Chrifium, V Eglife, dit-il , efi édifiée 
[mit lefmXihriSl qui cB ta fiçrrc vivt 
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tx ùixït Paul dao^ un autre endroit dit 
ta même cBo(è en d'autres termes* 
FunddmenfHm alind nemo poteit pone^ 
fé prêter id quod pojitum eft^quodeft 
ChrifiHS te fus. Nul ne peut m$ttre i 
VEglife un antre fondement que celuy 
^ui y eft mif s & ff^i ^fi lefus^Chrifl. 
Ainn ce Chef des Ap&tres tout pre« 
mier qu'il eft entre fès égaox n'eft com^ 
me le refte de Tes frères , que l'une des 
douze pierres fur lefquelles (àint Jean 
dit dans le vingtuniemc Chapitre de 
rApocalypfe , que les murs de la-Hie- 
râfalem celefte font fbndes. Murm çU 
ifitatiâ habens fundamenta du^decim^ 
& in ipjis nomina duodecim jipàftolo^ 
rum agni^ Le mur delà cité a douze 
fondenâens , & (ÙK^ eux (ont écrits lés 
iloms des douze Apôtres de l'Agneau.. 
Paroles oui juftifienc clairemen^ que- 
quand Jelus a dit au premier des Apo« 
lires qu'il écoft une pierre , ce n'étoic 
pas pour luy^ donner fur fes frères x^né 
perogative d'être à leur exclufion la? 
pierre fondamentale de fon Bglife^. 
juifq^e félon ce xénooignage de fain« 

I 
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Jean > tous particif ent aa même honi^ 
neur. 

Dieu même qui fous les voiles de 
Tancien Teftament a voulu nous don- 
tiet la figure de tout ce âui eft de plus 
myfterieux dans fonEglile,n*a-t-ilpas 
vivemenr reprefènté cette participa- 
tion de ces douze Apôtres,& rbonneut 
d'être conjointement les fondemens de 
fbn Eglife , lofs qu'A a feit bâtir l au- 
tel ancien avec les douze Pierres dont 
parle î*Ecritûre,. 

Il fiut donc faite une grande Dife- 
fence entre la pierre que Chrift efta* 
pelle , & la pierre qu'eft appelle faint^ 
pierre. T^etra tjuét dicitur Chri/ins , & 
jrttra ejM dicitur PetrHs. Chtifl: eft 1* 
vtaye , unique , & fèule pierre Eflèm 
tielle de TEglife , & qui a cette qua- 
Bté incommunicable , mais Pierre & 
fes autres Apôtres ne font que lef* 
féconds fohdemens yfecHndaria funda^ 
fnmtà^ & miniftenalià. Et par confe- 
quent Jefus eft le Chef Effentiel di? 
rÊglife & faint Pierre o'ca eft que If 
CfefMïwfterki: 



tes Papes ont eoxxrtêftie récofnnti 
€ctte vérité daris* le Canon t^mdà^ 
mentdy Extr. de Bieâr. Et c'eft la pure 
Do6trinède faint Pàal, qui dans fa fe« 
conde aux Ephefiens dît aux Fideleisï 
^l^k CiVts fanfforHm , & Domefiici 
^ei fufièredlficm piper ftmdamentutà 
^poftohrHfh tÙ^FrophnatumJpfofnnjlL 
mo aftpffari Lapide Chriflojejk. VoWf 
ites lei Citoyens du SafiStuaire , ^ les 
Dûmeftiquerde la Af ai fort de Dieu i(&» 
fieeftirlefûndenieffrdes jipStres df^def 
Phfbtte^i , &' dent JeftfS'Chrift eff U 
première pierre fit la' pierre angulaire^ 

Saine Hierôtiïe avoit auifî parfaite- 
ftietit pénétré cette vérité, & que ce4' 
paroles dites à (àint Pîerrrfe doivent 
entendre de' tous les Aj:^ôfres , en forte 
que Ton ne peut en titer d*autre con^ 
fekjcieifïce que celle de la Prinrtamé en:r 
rte fêsEgaûx^ îJEglife»i!it-^\ eflfon:^ 
di^ fnr*fltiitt ' Pierre y nutis ne vifyèm^ 

nrMffardmrundmreffdf^if^umdit 

ki même chofedès autres jlffififer^^t 
tous reçoivent les Clefs du Royaume des 
Cienx , (fr qut^la force & la ftabilitf^ 
^ l'££lifc cfi foliâment établie fur 
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tous igaîtnunt , cepen^dntJefHt ën-iStr 
Un entre lei do»f.e . afin que l'érmtU/^ 
femen d'un ChefSte toute oec^on rilt* 
fthifmi, Sufer Petrum , dic-il ^fund*^ 
tttr Eecltfia , licet idiffum i» âli» loe*" 
[npir omaet ^po/toUs fiÀt , (^ ennUi' 
slaves regnrCalermm ateipiant ,& est 
4tf «0 fnpf 101 Eeelefid fortittàdo foli^ 
detur, Tameu' prcpierei inter duodi» 
tint mus eligitiir , ut eapiie catifiitutf 
fehifnuttU tSUtitr êccafiè;^ 

Il ne &ut donc point^Ion- (ains: 
Hicrôme apliquer ce mot , 7V « Pe~ 
trus , au {«il (àint. Pierre poui dite qu'iL 
eft la feule pœrre fondamentale -^àe- 
l'EgHCe , puifque Jçlùs- la prononfoit: 
en fa pcrfonne à cous- les. Apoires , Si 
que [ous les-Apôcces pai Ja- Profêffiotr 
de Foy. qu'ils Ëient unanimeàient.pac 
la bouche de Teui Chef (brenc conjgin-* 
lement étaUis avec luy lès féconds 
fcndemens de l'Eglifè pofez. fur la pre^ 
mjcce piene fondjuncntide , qui e0 Je? 
£is.ChiifL. ' ' ^-^ 



'<& Cerjod^ 4^5» 



■r^HMHMMHMMM »«iiMl>«M""ll^« 



CHAPITRE Xim 



Réponfe atêJeCû^PaJJagel 

IL en eft de même du fécond VaSiS- 
ge, Dabo tiii eUves y Jeté donne* 
ray les Clefs , & pour y répondre Totr 
peut fe fervir fur ce lu jet. d'un arguo 
ment de faint Aiiguffin qui eA , aue^ 

J'efus dit àâinr Pierre deux chofes,. 
*une Th es Pierre g & fur cette pierre^ 
fidifierny moruEglife\ Tautre^Jt ter 
dotmeray les Clefs du Royaume dés^ 
deux. Or, dit faint AUguttin^il faut: 
entendre & expliquer Tun & Tautr^^ 
de la même manière , ioû tous deux^ 
conviennent à Pierre fëul , ou tous- 
deux à tous les Apôtres. . Mais il eftt 
conftant que ce n'èft point à Pierre 
feul qu'il a donnéle pouvoir die lier 8t 
dt délier, puifqu'én termes précis il^ 
Pâ donné à' tous fes Apôtres , donc iE 
n'a point dit à Pierre feul fK es *Pier^ 
P &lh^ ^^tte pierre fédi^ersymegf 
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dit (aint Auguftin ^ nm hoc facit Ec^ 
tlefiaydt Ecclefiu id facit cum eMm" 
gxcommmiear Ecdejia' in Calo liga^ 
tm excommunicatm. Si ceta n^a été 
dit qu'à fèin'c Pierre,.! Eglife ne le fak- 
pas Jamais TEglife le Fair, puiftjtto* 
quand l*Êglifè excommunie j^Excom- 
munié eft lié dans le Cîel ^DonéyCon- 
dut-il j.puifque ceç parafes , Ce^^ue w 
lieras fera lié y n'ëtcient point pour S^ 
Pîeri^ (cui mais pour tousles Apôtres,, 
ces autres paroles , tu es Vierre^ tb'fur 
cette pierre fedifi'ev'ay mon Eglife , font 
au(ïï pour tous les Apôtres S^^ non pas^ 
pouriPlerre feul.. 

A ce Kâifonnement'dè 6int Augulî 
tin je vesx ajouter une remarque inw 
portante fbr ce fécond palTage , c*e{fc 
que' Dîéu ne dit pas à fàint Pierre je te^ 
ionne les Clefs , mais il dit je te don^ 
neray ^ ce n'eft donc qu'une promeCïcr 
qu'il fait: or pput voir à qui cette pnv 
meile étbit faite il faut vdir'eri faveu»" 
de qui fçfus^ Ta cfle<^uée ; tandis, que^ 
Jffiis vivoit il avpit lés (Eîefs dans lès^ 

f ro^rès naâins^iâ Ta i^nui lors^^tjtlK'eàp 
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goerifl^ ïe Pàralitique il luy dît que fcs» 
péchez luy étoient remis , TEelife alots^ 
B*avoit pas befoin qu'elles niflènt re- 
mifes en d'autres mains, c'èft pourquoy- 
Jefiis ne dit alors à Pierre que ce mor;, 
<Daho C laves , mais après ùl refiirrec- 
tion il eflFe(5hia cette Piromefle & Don-- 
na fes Cieft , mais à qui les donna-t-il l? 
ce ne fur pas à Pierre feul mais àtous^^ 
fes A'potres,ain(î c'étoit à tous les Apô^ 
très qu'il les avoit promifes fous le nom^ 
de Pierre ,Jîf Vi>Hs envoyé s Itur dit-il à^ 
tous , eomme mon Père m* a envoyé , cer 
^ue vous lierez, fera liè\ ce^ne vousdé^ 
lierez: fera délié» de forte que c'eft à"- 
FEgIi(e& non pas à Pierre feul que les 
Clefe ont efté promifes & Données^ 
Toti Ecclefia C laves uf fer unum r- 
xercerentwr. 

. Car comme Dieu après avoir paîtry 
I^homme du limon de la Terre , Jnfpira 
rame dans tout (on corps quoy qu'il^ 
ti^eût (buflé que fur fa face, de même' 
quand Jefu&.CHrift parloiE à faim Pier- 
re qu'il avôit choiu pour le Chef Mi^^ 
nifteriel de fon Eglife , ce qu'il difoitàï 

Jieàe^lçdifoitàtoute rEglife^le^' 
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grâces qall répandoit Cm ce Chef ft 
toient comtnune^ àtbas lès Apôtres 
excepté là Diftinftion de la Primautés 
Ccft dans cette penCÉe que faint Cy-- 

S rien dit que tes Glefenont pas ctc 
onnécs-à un, mais à l'unité. Non uni 
fed unitati. Et qu'il n*y^a qu un feul fa- 
cerdoce divisé à. plufieurs.. Vmcum 
ep Sacerdonum in muliis divifum 
non mieum Sacerdopsm. De fone que 
chaque Apôtre a eu éaalement droit, 
fur les Clefe données à l'Eglife & non^ 
î. faint. Pierre, Vnitati non uni^ 
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Xéphnfe au tHifime ftij/age^- 



QUant au Troifiéme Va^age^pafcâ- 
oves meas , péûs m^s oidilles,^ 
tes Canoniftcs Uïtramontatns cèn-^ 
duent' que par ces^ mots, J^îfiïs a éta^ 
6ly faint Pierre le feufpaffeur Qhiirer- 
la dfe.f6S Oiiailles,^«c qu'il l'a feit le: 
" Êjavttaiiï» 
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Difpcttfateur de tout ce qoi concerne 
la conduite du Troupeau. Ils ajoutent 
qu'on ne peut nas appliquer ce Paflàge 
a^x autres Apôtres , puifqu il eft par-; 
ticuliet à S. Pierre, à qui xe pouvoir 
a été donné pour recompenfe de ce 
qu il avoir pour Jefus-Chrift plus d'à-; 
mour que les autres, Pierre, dit Jefiis^ 
m'aimes- tu plus que ceux^cy, pais mes * 
Oiiailles , Petn amas me fins his, 
pafce oves meas^ 

Il n'eft pas moins facile de répon^' 
dre à ce Pailage qu'aux deux autres; 
j'avoUe qu'il écablitconftamment^coni-i 
me j'ay déjà dit , la Primauté de 5. 
Pierre entre tous les Apôtrcff^ foit que ' 
cette Primauté ait été là recompenre de 
fon amour. Kbit par d'autres (ècretsde 
la Providence que les hommes ne doi- 
vent pas pénétrer j toute l'Eglife de- 
meure d'accord que par ces mots S, 
Pierre a éré étably le premier entre 
les Pafteurs que Jefus-Chrift laifla à 
foii Eglife , 4^e toutes les Ouailles da 
Sauveur doivent reconnoître cet Apô- 
tre & fes Succe(Ièur$ en cette qualité; 
mais jeiisdeuxcbofes^ l'une que cette. 

G 
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principale-. conduite du Traupeâa n*ea 
a pas exclu fe$ Cocviques qui fontéga- 
IcîtBCPt Paâcura dps OiîaUles (ur lef» 
<]uçll^3 Jf fiis^Ghrift. les a aiiffi établis, 
cQl paçoles s'adteflant à.tous^en la perl 
fannQ.iieîPieaîc, & l'autre que cette 
qualité de Premier entre les Pafteurs 
iie hy donne point Gk le Troupeau 
cçt; imaginaire Empire Monarchique 
irviépeiid^it de rEglife 4ont leflatens 
les Canonïftes.. 

. Qjjàflt :au premier point , Pbn ne 
peut paa de preuve plus précife que 
/celle de faint Pierre luy.meme daa^ 
Tlûie de fes Epîiires , , Vafcfte y dit il , 
^r€gem fnptr quem vos Cmftifftit Do^ 
mmiiSi paiflfizle Troupeau fur lequel 
Djeu vcrua a eojîftituez. Djdnc S.Pierre 
reconnoîc luy même que les Apôtres 
cas été conftitnez pacjefus Chrift leç 
Pjtftçijcs de. leurs Troupeaux particu- 
lier», ; & qu'ils' font obligez comme luy 
de. paître leurs Qiiailles en. les con^ 
doifant comme dit le Pfala:)ifte dans lés 
bons pâturages (ùr le bord des claires 
Fçmaiii^es^ & noo pas dans les champs 
deai^rfcuf.où ïl nexrojtque.des heu 
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?fees empôifônnées , ni près des Eaux de 
rmaièdiftion qui font pleines de fenge 
Se de bourbe *, ainfi le Vafce oves meas 
eft comme les autres paffages pour tous 
les Apônes que laPrimauté de S.Pierre 
n'exclut pas de la Charge Paftorale ^ 
tous les Père? demeurans d'accord^ 
comme je Tay dit , qu'il n'y a qu'un 
ièul Epifcopat auquel tous les Evêques 
participent également. Vna E cclefia^ 
,dit enc<!M: S. Gyprien , fer tomm mun-- 
dnm in mnlu memkra divifky Efifco^ 
pÀtHSHnHS.Epifcofm'HmmHltorhm Con^ 
,Oùrdi numéro fitaté *DiffHfit5,, Il a*y a 
qu'une Eglife divisée par tout le mon-* 
de en plufieurs membres , & qu'un feut 
Epiicop^t tépendu dans la multitude 
unanime de plufieurs Eycques. 
• Et quant au fécond point , fçavoîr 
que cette Charge de premier entre les 
Pafteurs ne donne pas fur le Troupeau 
un Empire Monarchique abfolu, & in- 
dcpendaiît de l'autorité de ce même 
Troupeau jquand il n'y auroit que cette 
participation à rEpifcopat qu'ont tous 
les autres Evcques , ce (èrôitune preu» 
ve fufHfante de cette vérité, mais il ^ 

9M 
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ai a beaucoup d'autres, qui fe ïto^ui 
tonc répcnducs dans lafuiîede ce trab 
té. Bellarmin qui ne veut pas en de, 
meurer d'accord s ccrie en jcet jendroit, 
Çc feint de ne pouvoir conoprendre ^ 
quelle npaiiiere le Jroupeau p çuc ^rç 
K)us la conduite d'un Pfifteur, & que 
Xe Pafteur n'en foit pas maître abfolu, 
mais qu'il foie au contraire oblige d'eij 
prendre luy même les règles qui liaùr 
cent fon pouvoir U (a çan4uite. 

Je ripons à Be]larmii> que les Fidel-, 
les ne foiit pas les Oiiailles de &inç Pier- 
re mais les Oiiailles :de Jefus- Lh'Af 
Pais mes Brebis , npn pçis tes Brebis , 
luy dit le Sauveur , pafce oves meJis^ 
non j^as oves tuas. C'eft Jefus-Chrift qui 
eft le veritfiblc Pafteur, le Maître ablou 
lu du troupeau qjuieft à Iny.Ega Pap 
tor bofiHs animam pqneni pr^ ovihns 
mets Je fuis le bon Pafleiir cjui mets mon 
4me pourlp falnt de mes ouailles -yW^i^ 
ùkït Pierre $r les autres Apôtres ne 
font que des P^ftei;irs minifter^els qui 
font eux.n^ême un,e part;ie du ttoupeaû, 
& c'eft ce q^e dit faint Auguftin (ur le 
f/^lme SS. SigregemfubflisHtnçogiteH 
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CfftifiHt Paftor pàfiântm , fifahtfçam 
coptes ChriJ^us fundamentum funda- 
tnentôrkm. Si vôas confidcrez le Trou- 
peau qui luy eft fournis , Ghrift éft le 
Pafteur <tes PaftéurS , fi vous regardez 
TEglife comme fon Edifice,- Chrift eft 
le fondement des fondemens. 
- Si denC'Jefuf eft le Pafteur dey Pafl 
teursjes pafteurs font eux - mêmes les 
ouailles ^ du Bercail ,. les Ouailles de 
Chrift font des Brebis quant à l'humi- 
lité^ quai^à^la douc€ur^ quant n l'in- 
npcehce, mais non pas quant à la bc- 
liife & à la ftupidité.' Et lefus- Chrift 
ayant une fois hdmmé le premier Pafr 
ileur Mihifteriel , il a donné cf (on trou- 
peau Tautoritét. de choifir fes Succel- 
fcurs , & d'en examiner les capacirez, 
ïe fortc que: ce Pàftcur Minifterier re- 
cevant tout fen pouvoir du Troupean 
qui l'élit comme en ayant d€ Dieu Kau- - 
iorité,<^e mêmeTroupeau a reçu nô feu- 
lement le droit de pcefcrire à (onPafteiu: 
par deis Gmotis inviolables les régies 
de (àr conduite yOiais même de luy ô- 
cer ce pouvoir , fi au lieu de conduire 
les Quâ^Ues dans les bonnes pâtures ^il 
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les conduit à la, boucheirie » ou dans fesf 
liecbages veninieux/ Ainfi Bellarmin ne 
doit pas s'éioner que lacharge de Pre- 
mier Pafteut Miuifteriel n'emporte p^ 
un Empire ab/biu,& indépendant (ii£ 
ïe Troupeau.' 
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CHAPITRE XV. 

TRO I SI E'M E PO I NT,' 

^e les Eyêqnes ont lenr puijffancer 
immedUte^mept de fejm^ 

CE que jay4it&r laftcçnde QueC 
tien que je viens d'ex pliqver pour- 
voit fuffire pour la Decifion de la^ 
'Troifiéme , qui eft de fçavoir fi les Evê^ 
iques ont immediatemeiit leur puiffan- 
te de lefiis^Cbriftyôu fi elle émane du 
Siège Romain. Le témoignage ijue j'ay 
ïaporté de faint Pierre^eft fi formel que 
les flateurs du Pape ne peuvent y trou^ 
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■Htx de téponfe qui ait la moindre fo- 
Jidité , Pdiffez. le Trehpeau fur letfitel 
1>itu vont 4 eonflituez., dit ce Ptinee 
des Apôtres aux EvÊqucs fes frères, fi 
■t'cft Dieu qui les a conftiiuez fur leurs 
Troupeaux c'eft donc de Dieu 
tiennem leur aurorité. Se puilqut 
roe dit (àwt Cvprien , il n'y a 
fcul Epifcopat di^s dans toan 
glifey & dont chaque Evcquep 
folidairemenc fà pacc , de même 
n'y a qu'une même lumière du 
-épenduëpac tout le mond^g^oe cl 
homnje pofledc toute eilBcfe,^e-qilel 
front tcsCanonifte» oTent-ils raifîfrmer 
toute cette puil^nce Epifcopale dans 
la feule peifonne du Pape,duqiiet ils 
veulent que les autres découlent com- 
me lesiuitlèaux couleacde leuis lôur- 
ces, ■ ■" 

J'ay montté que les deo* Qefi donc 
l'une donne la puitTance de lier & l'ati- 
tre celle de délier, l'une defèrmetSc 
l'autre d'oavrir la>pc«e du Ciel ne ft(- 
reni que promifts a l'EglMè en 1» per- 
fonne de faim Pierre lotfque Jefus luy 
dit, Dahtibi CUvtt Rémi Ctelormi^ 
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je te donneray les Cleft âa Ro^oarf" 
des CicDx, mais que quand il s'aquiia- 
de cçcie psomcflc & les denna après- 
ù refurredion , ce ftit également à 
tous Ces Apôtres avec pouvoir de te- 
mettre ou retenir les pèches , èc pro- 
mit de natiÊer dans le Ciel ce qu'ils 
délieroient minifteriellemec fat U Tet* 
re en qualité de les Vicaires. Ramm 
, h/tkhurum in Calo tjHod falverinf 
mnifimaliter m terra ut fui Vie»- 
ri}. 

Tous les Apottes forent donc ega- 
lemenr conftituez de Dieu les VicaireS' 
de Jerus-CbTift,& cette qualité leur 
itoit commune avec faintPieirCjquoy 
que {àint Pierre parla prérogative delà 
Primaucé fbit aujouidh'uy vulgairement 
.nommé ainfî que fcs Succellcurs le Vi- 
caire deJcfùs-Chrift. Et c'eftauffi pour 
cette raifon que dansl'Epître qg^^^ 
. t ribut à fainr Jacques , les Evêques font 
paiement apellez les Clefs de l'Egli- 
fc, parce quçIefiis-Chtift eft la Porte 
du Ciel , & que ces premiers MintAre& 
font les CIcfe avec lefquelles on arrir 
je à cette Porçp .. 
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te Don' du^ faint Efprit qtii'fut fatt- 
Igalement à-ï^us les Apôtres pWur Te- 
xecutioa de icw^ miniftere , montt'e' 
clairement que c'eft de Dieu feill qu'ils^ 
tiennent cette puiflance Epiftopale & 
non pas du faint Siège , poiTque Dieu' 
ne<loilna paà à faincPierrefeul (on Ei& 
prit fiint pour le comnmijiqucr à fès- 
Frères , mais que luy-mcme il le répen- 
dit paiement fuif tous Tes Apôtres eti^ 
leur diiànt , Recevez, le S. Effrita Ac-^ 
eifite SpiritHmfanSlHm.' 

Mais en quoy ,'je vous prie ^ cnonfif- 
«e precifément Se eflentieîlement 1*E^ 
pifcopat ? c'eft fols doute dans la MiC-- 
fion Apoftolique pour aller par toure^ 
la Terre annoncer TEvan^gile^ lefus efk 
le graiiè & feuf Evêque univerfel,par- 
cc qu'il a efté feul envoyé de Dieu fôn^ 
Père pour exécuter le grand œuvre de 
fa Rédemption , il n'entre point en» 
partage de cette Miffion avec qui que 
ce (bit , il eft le vray Melchifedech? 
dont le Sacerdoce cff Eternel , Ta es 
SacerJos in dternum fecnndhm ordL 
mm Melchifedech* Mais quant à la^ 
&con4eMiffion Apoftolique pour piâ^ 
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cher la foy du Sauveut,& l'accompliC- 
femem de ce myftere de la Rédemp- 
tion, les Apôues t'ont tous également 
l%ceiic de luy. Je vous cuvtye commt 
non Tere nts envoyé , allez. ,prêchez; 
Ecce eg» mirto vos fickt mijît me Pé- 
ter eusiesfréMefte.C'ed la l'inditutioii 
' eflèntielle de rEpifcopat,quileurini- 
pofè une necefÇté de prêcher 6c d'an- 
Doricer TEvangile au troupeau quf 
-fcur.eft confié,Iefus.ChtJft n'a pas dit 
à Pierre Je t'fcnVoye pour eftre le ea- 
-liai deja Mi^onde tes Frères, mais il 
Jeur a direftément & immédiatement' 
Jonné à- tous également- le nom Se le' 
caraiJere de l'es Envoyez cûmme ill'a.' 
Voir lïcea- l»y-nnême de (bn Père éter- 
nel , pour porter la foy à toutes lep 
Nations du monde pat la predicaticm' 
de r Evangile. 

Si outre cela on regarde l'Êgliiè 
comme un Edifice dontJefus.Cbrifteft 
Te grarid Architefte , comme il eft ap- 
pelle patfËtint Paul Sapiens jlrchitec- 
tm. & comme Satomon dit que la Sa- 
gefle increée , qui n'eft autte choie 
qiie le verbe Etemel , s'eft bâti une 
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^aîfdri^^ Tous les Fidèles font la mai- 
•fon de EHcu , Dei^edific^th eflis, dit 
faint Paul , vous eftes rÈdification de 
Dieu. Jcfus-Chrift eft le premier fon- 
dement , c'eft la preniiei^e & gtàndte 
■f terre qui pdrce , & for laquelle eft 
appuyé tout TEdificé , fHndamtniufn 
jaliud 9iemo potéft fonerè\ qui que ce 
foii ne peut pofer uii autre fondement. 
Sut cette grande & (olide pierre iné- 
îèranlable font posées les douze pi^rre^ 
Ju fécond fondement de cet Edifice Di- 
<in 5 fuivant le* témoignage de faint^ 
Jfean dàhs! foh Ajîotalypfe c|ue f ay dé^- 
fa rapporté j de forte que Dieu ayaat 
également posé ces douze fondemens 
fous les murs de la fainte Jetufaletn, 
leurs Socceffeurs tiennent également,, 
4lire<aement , & immédiatement cte 
Jefus-Chtift, ce Miniftere éminentde 
fEpifcopat, 8c non pas de faint Pierre 
m du Siège de Rome. . ' 

Auffi Dieu a.t.il également proir 
mis à (es douze Apôtres qu'ils feroierit 
au dernier jour affis chacun fiir un 
Tribunal pour juger avec luy les dou- 
ze Tributs de Jacob , fans qu'il ait 
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.Coévè<\ncs^ fratres (fr Coepifcùpi^mû 
ceixeégalké d'Epifcopac éc deSacer^ 
. doce .étant entre le Pape & les Evo- 
ques, c'eft de ia grâce inimediate de 
Jefiis-Chcift, & non pas de la grâce du 
Siège de Rome qu ils .tiennent la parf 
à laquellciils font appeliez à l'EpiC» 
copac. 



CHAPITRE XVI. 

Ves Belles tjue les Evêques frcn^ 
ntnt 4 Rmej, 

L'Ufage de confitmer pat Bitllës la 
nomination ou 1 cledion des Évc- 
.ques qu'un droit Humain 5C^pofitif a 
introduit par Tolérance , ou dojiné par- 
Concordat, &qui ne doit pafler pro- 
prement que pour une rçconnoiflan- 
cc pieufe de l'union dans laquelle toute 
J'Eglife doit eftre avec fon Chef Mî*. 
nifteriel , cet Ofàge, dif-je , qui n*eft 
fondé ni fur rEcritute ni fur la Doc- 
trine des Peres^ ni fur celle des anciens- 
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& légitimes Conciles^ peut-il altérer 
.cette Miflîon immédiate que tous les 
Evoques tiennent de Jefus-Chrift fèul^ 
&xle l'éledion du peuple , foit que 
ce peuple s*expUque par fa propre bou- 
che , ou par ceUe de fon Roy qui a 
tous les droits du peuple réunis en fa 
perfonne , & dont par confequent la 
iKomination à toute la force de l^élec- 
tion la plus Canonique, & la plus uni- 
^verfelle. 

Car fi les rufiftagcs de tout le peuple 
ont pu pour les inconveniens qui ea 
anrivoient eftre legitimemeot réduite 
aux fuffrages du féal Cierge , & en- 
fuite des fuftrages de jcout le Clergé i 
ceux d'un feql Chapitre qui n'a point 
naturellement en foy le Çaraâiere rcf-^ 
prefentatif de toutlc peuple, pourquoi 
les fufltages de ce Corps particulier 
qui n'a point ce Droit nniverfel ne 
pourront ils pas eftre légitimement ré- 
duits à la feule Nomination du Roy, 
aydé de ïon Confeil de Confcience, 
pour éviter les Schifmes, les Cabales, 
& les Simonies prefqu'inevitablesdans 
Jes Eleftipns j te Roy ne reprefente- 



«8 VEJprit 

■tA\ pas feul touc fou Peuple i & n'en 
.a-t-n pas tous les droits réunis en fà 
perfonnç. 

Xes Roix de France n'avoiem donc 
pasbefoindu Concordat fairavecLeon 
X. pour .établir par l'aboliflèment de 
la Pragmatique Sanction , le Droit de 
leur Nomination. Us n'avoient befoio 
que du conlèntanent du peupIe,poiit 
donner à cette Nomination la plénitu- 
de de la fbice de T'Beâion Canonique, 
lesRoixdela première Se TecondeRa- 
ce n'ont-ils pas (ôiivenc nommé àe 
plein droit aux Evèchez, &n'enavons' 
■ nous pas qoancicéd'exem pies dans nos 
Hiftoires ; & comme l'éleiilionquife 
^Ibit dans les Celles anciens n'avoic 
pasbefbind'eftre confirniéeni autorisée 
pjir BuUeSjUnEvêque n'ai'ant bcfoin que 
d'être Elu ouNomtné pour eftre coït- 
làcré, &c la coufecration tuy donnant 
<:ette miflion Apoftoliquc qu'il reçoit 
dircélement de Jefus-Chrift , par le 
miniftere de celuy qui le conftcre. 

Tous ces grands & fainrs Evêqncs 

Grtodoxesqui ont affifté aux premiers 

Conciles œcuméniques qui font te.- 

\eiei 



î 
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^erèz par faine Grégoire comme les 
Evangiles, tous ces Evcques, difije, 
n*étoient-il$' pas véritablement Evê- 
quçs , & ceux qui fous les première^ 
Races de nos Roix .ont affifté à ces 
femeux Conciles Nationaux, receus & 
approuvez par les Conciles eecume- 
niques , touS' ces Prélats, dif je, n*a- 
voient-ils pas le parfait Caradeie, d'E- 
yêques. Cependant nous montrera* 
t-on qu'un feul ni des uns ni*des au- 
très ait eu des Bulles de Rome , ne 
voyons nous pas au contraire qu'au (li.- 
toc qu'ils étoient' élus pas le peuple de 
J-agrémem du Prince, ou direftement 
cboifis pae le Prince même du confen*^ 
tement du Peuple ils étoient^n même 
temps confaccez; Mille paflages dans- 
les Hiftoires nous prouvent ces veri- 
tez , ainfi nulle neceditié aux Evêques 
de prendre des Bulles de Rome,finori- 
pour (atisf^ire aux établifTemens Hu^. 
mains, de certaines Loixdont Texecu-- 
tion dépend delavolontéde ccux^ qui 
les ont faites , & qui peuvent ou les 
fijfpendre ou les révoquer quand ils- 
\^ j.^gcnt à propos ^ ou que l'une deç* 
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parties nefatisfàic pas aax obligation?' 
qu'elle a contraâées. 

Je dis cecy au fujet.du Cmeordat 
fait en Tannée 151e. entre Léon X. & 
le Roy François Premier, & qui eft ui% 
Contrat Synallaematique purement 
Humain , auquel le Pape ne fatisfai- 
fant pas de fa part ^ par le refus des^ 
Bulles qu'il doit aux Evêques nom« 
mez par le Roy , la France eft de (a 
part dédiargée de l'entretenir au (br- 
plus* Mais ces Bulles, dont la neceflîté 
n*a pour fondement que ce Contrat^ 
ne diminuent rien de TEflence ic de 
la Dignité de l'Epifcopat dans les Evê- 
ques, & ne rendent pas leur pouvoir 
émane du Saint Siège , puifque mê- 
me Ton peut confiderer ces Bulles^^ 
comme une fimpleexpreffion extérieu- 
re de l'union qu'ils doivent tous entre- 
tenir avec le Chef de TEglife» 

Et fi Ton examine la fource de cette 
autorité que les Papes fe font donnée 
d*obliger les Evêques à prendre leurs^ 
inveftitures du Saint Siège , on verra' 
que d'abord on engagea les Evêques à 
&ire avant leur Confêcratioaune.pco* 
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fbflîon de Foy entre les mains du Pape 
comme Chef de TEglifè, donc Vzfkt 
fe mettoit In Tahularinm P^ntificlnm^ 
dans leTbrefor des Chartres duPoiitife^ 
& far laquelle profeffion de Foy le Pape 
Donnoit un Aéke datteftation, com- 
me cet Evêque élu éroit dans la créan- 
ce ortodoxe. 

Nous voybns que dés le temps de 
Juftinien cet ufage étok éaiabty , pais 
qu'un Félix Evêque de Ravenne fut 
puni pour n*avoic pasvoulu feîte cette 
fbûmiOion •, Morii jank mm erat^ dit 
Aripert, Vt Efifcopi antecjuém Con» 
fecrarentur raiionem fidei arfut "ohfe^ 
(juil fni ederent , Sumcjne in Porjfifî^ 
cium Tabularmm nef errent tjuod Cau^ 
tiortes^ in fcrinio facere illi dicehéint^ 
La Couflume^ dit- il, Jmt déshrs^îa- 
klie que les Ei>e^iies avant cjue éteftrt 
confacrez. donnoient me frofeffion de 
leur foy & un a£le de foumiffion ^ qni 
étoit mis dans les Tablettes Pomifica'^ 
les. 9 ce ^uiïs appelloient donner can- 
tfan dans la Caffette ; & il y a de 
l'apparence que cette Cérémonie fut 
Àablie durant rArianilme , locs qu'o»' 
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dceilà les formulaires que les Prêtais 
dévoient (igner ; de forte que fur cette 
profe0ion de foy les atteftations étant 
données par lesPapes aux Evcques élus 
onprocedoit àleiy: confecratioij^mais 
enân comnae l'on ne penfè qu'à toû- 
jours étendre ija(en(iblement fit puif- 
iance , les Papes ont peu à peu chan- 
gé cette (impie atteftation de foy en 
inveftitures , & ont oblige les Evê- 
ques de prendre des Balles du Saint 
Siège comme s'ils tenoient du Pape 
kur Epifcopat, & cette miflion Apof* 
folique qu'ils ne tiennent quedejefus^ 
Chrift. 



CHAPITRE XV IL 

J^e les anciens Papes ont refuiè" 
le Titre d'Eyefqucs univerfels^ 

CE que. je dis n'éftpointpour dimi- 
nuer les profonds refpefts quifont 
dô&au iîcge de Rome^toute r£glifeuni& 
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cai ce Chef cft perfoadée que tidn n'eft 
(\ utile pour eniietenii: cette pat&itt' 
union que la reconaoilTance (încere de' 
iâ Primauté, d'oil vient que les Here- 
' tiques Te font toujours fait un Capital 
de rattaquer,dans rcfperance qu'ôtanf 
le Chef, la Divifion fe mettioii dans 
les Membres Se qu'il leur (èioit aisé' 
d'en pioBcet} jefçayque dcs-letempfr' 
de Tenulien qui vivoii au fécond fie- 
cle , l'Evêque de Rome étoit pat luy^ 
nommé, Vontifex Maximni, Epifco- 
fus fpifcûf>orumy Tres-grand PcMitifr^ 
& Eveque des ivêques ; aufS les Ftan- 
çpis ont ils pour ce Siège route la vé- 
nération qui luyeftlegitimemenrduc,', 
mais ils fçavent qu'elles font les bot-' 
nés de cette Pcimauté, ils f^ 
lé ttoifiéme Concile de Cati 
qu'il ne foie nommé, Princ 
detum Vel furnmus Sacerdi 
des Pceftres ou Souverain P 
S. Grégoire parlant de ces T 
dont on le vouloit flacec di 
NhUhs nn^uam hoc fitignlt 
cahulnm AJfumpfii. ne dum privaritm- 
^areiwr uni ^ dtbaa honore Satt/d^ 
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us privarentftr univerji ; nul nu ja^ 
mais pris ee titre fiftgfilier, de crainte 
^ue donnant k l'un ^uelcjue chofe de 
particulier , le refle des vreflres ne fut 
prive de Vhonneur qui leur eji deub. 

Le Pape Léon Iny-rtiefnae refbfà le^ 
titre d'Évefqne univerfel dans Tap- 
prehenfion de diminuer le nom de iW 
frères , ne vider etur fraimm fmr uni 
nomenimminHere^ipaTccque^ ajoûte-t il,, 
fBglife Romaine n'eft pas 1 Eglife uni- 
vctkllc. Romana Ecvle/ta non efi uni- 
^erfalis^ feduniverfalii Ecclejia pra^ 
cipua. 

Éc no$ Roix: n'ont-ils- pas toujours 
été dans ce fentîment, puifque Char- 
lemagne le plus pieux & le plus libéral 
envers le faint Siegfe défend dans {on- 
Gapitdlaire. Ne appelletur Princeps 
SacerdotHm y. aHtfhmmHs Sacerdos\ 
dut ali^Htd éJHfmodi fed tantum pri-- 
ma feàis Epifcopus. jQj^onrtel appelle 
po'nt^ dit-il, ni Prince des vreftrês , ni 
Souverain Pre(lre\: ni autre' chofe de 
cette nature^ mais feulement rEvêjHe 
dit premier Siège. 
' w eft Yray;qye rauibition des Pàp es^ 
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feûtenuë de la Souveraineté Tempo-: 
relie qui a été attachée à leur Epilco- 
çat , ayant 'enfin monté à l'excès par 
la flatterie des G^tnoniftes Italiens. Ils 
ont pris cette qualité d'EvêqUes uni-' 
^t^trfrh ï^sée par leurs predecefleur^,- 
qualité qu'on peut néanmoins tolérer 
fi par ce mot on entend fimplemenc 
que ce Siège a une prééminence de 
Primauté &r toutes les Eglifes panicu-r 
ïieres , mais on doit abfolument rem- 
pêcher,, fi par ce mot ils prétendent 
Ta Monarchie de l'Epifcopat univeriei,. 
puifque tous les Evêques y ont part 
également5& ne le tiennent pas moins 
immédiatement de Dieu que TEvêquc 
de Rome ; H»€ eràm uticjue C^teri 
^foftoli qudd fuie & PetrHSy dit S.- 
Gyprien, fari Conform prAditi'& ho^ 
noris & 'Dignitath.. Les antres ^pS* 
très y dit-il, étoient ce cjuefHtS.vierre,^ 
fff et oient avec Ihj ajfociez, à un pareil 
honneur (è" à une pareille dignité ^ ainfî 
ftous devons rejerter cette opinion des 
Canoniftcs qui veulent que la Miffion 
des Evêques (bit émanée du Pape , & 
c[ui rétabiiffent comme le Canal par 
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lequclil fait couler fur eux! cette graV 
ce divine qui les conftituë les Vicaires' 
iiiiinediâc^ du Sauveur chacun dans' 
l-étenduc de leur Diocefe.- 
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CHAPITRÉ XVni. 
Q.,u A T r;i e' me P o I n t. 

i^e t'infaiUihilité' afpâftlen^ 
a VEgiife & non a» 

POur donner quelque fondement li^ 
cette Monarchie Spirituelle abfo' 
fuc du Pape , ,&c foûtenir fon autorité 
indépendante ,.* les Canoniftes Italiens' 
luy,attribuent rïnfaillibilité que les Orw 
todoxes {bûtiennent par des raifons in- 
vincibles n'appartenir qu*à rEglife,. 
" c eft Ta quatrième ctreur des Ultra- 
\ ïtiontains qu'il faut examiner. 

Pour en parler jufte il faut bien dif^- 
lingiKP la |>erfonne fiiiguUcre du èap© 
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^'avec le Saint Siège : car i 
[ •tons pas que tandis 'que I 
i ^as aflèmlilée en Concile 
\ que , comme elle ne pei 
I toujours , le Pape ou plt 
\ Siège , prononçant alors , 

À\i,tK Catheiira, Sctepxç( 
3éteni 



[ cas l'Eglife , fes 3éteni 

i ioient infaillibles fur le fi 

' fans que néanmoins de pî 

1 iions puilTent pafler poi 

I parce qui! n'appartient 

i Concile Oecuménique d* 

; en ce cas c'eft TEglife « 

I non pas le Pape , & q 

I qu'une déciïion prôvifbii 

i qu'elle reçoive fa pleine i 

, Uiocicé dans un Concile 

\ nonum enim exeeuti» (^ 

^ non durante Concilh , à 

i Capiu EecUfid ^ Leghm Cnflode , é", 

I Jtamani Eecle^tt Coniîîit petititr. 
J/exeCMtitn çf l'interprétation des Ca- 
-nom appArtitnt au Pape comme Chef 

' de l'E^ltfi & Confervateur 4t fes 
Leix, é" *« Concile de l'Eglife Ra- 
maine, tandu ^h'H n'y a ptint dt Ctr^ 
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elle Geherdl. Mais quand le Pape parle 
- fcul , & qu'il agit comme nous di/ôns^ 
motH proprio , p^ar fon propre tnouve- 
menr, ou d'autre manière, en fa (èule 
qualité de Pape & comme Evêque dp 
Rome , égal en Sacerdoce à tous {es 
Coévêques ; il eft tiomme comme eux, 
gx homimbus affiimpms^ circumdatHS 
infirmitate , poteft^ue & fallere fjr 
fallii il eft homme infirme qai peuJt 
tromper & eftre uompé^ 

Quand Jefus-Chtift eut par (es pré- 
^icauons donné à Tes Dii<:iples coûtes 
les inftruAions fuffi&nces pour établir 
la Foy , quand il en eut fcellé les veri^ 
jrez par le fceau de fon fang , vérifi(É 
toutes (es promefles par /a Refurrecr 
tion,&donné à fes Apôtres leur Miflîon 
pour porter l'Evangile par toutes le$ 
parties du monde -, c^ela ne fuffifoit pâ$ 

{>our h perpétuité & Timmuabilité de 
a Créance Ortodoxe ju(qu'à la con- 
fommation des fiecles, s'il n'eût laiffc 
après luy fon Efprit de veri|é & d'in^ 
ftillibilité pour décider toutes les 
fauUès interprétations que la malice de 
Sathaa devoit jnfpijret aux Efprits or- 
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«aeîlleux & remuans. Il avoir prédit à 
fcs Apôtres qu'il s'éléveroit de faux 
Docteurs qaî abuzeroient de ce glaive 
de la parole qui tranche des deux cô-i 
tcz , & que faint Jean dans l'Apocà- 
lypfe fait fortir de la bouche du Vieil- 
lard, Il avoir préveu Jque ces faux 
Prophètes donnant un fens corrompu 
aux termes de l'Ecriture , qui pou- 
voient pacoître équivoques ou fufce.* 
ptibles de deux fens , féduiroient les 
Fidèles & fémeroient ryvraye parmi le| 
bon blé« Dans la prévi(îon de ces (can« 
'Jales qui dévoient neceffairement ar- 
river ,& de la^foiblefle de rEf()rit h^ 
main, il nauroitpasfatisfàit^fi je i'ofe 
ainli dire, ny à fa profonde (àecfle ny 
à (on amour immenfe , (i pour loûcenii: 
le vaiflèau dans ces tempêtes, & le ga- 
rantir du naufrage, il n'avoit pas fiib- 
ftitué à fâ prefence vifible dont il 
privoit fbn Eghfe la prefence invifible 
4u Saint-Efpnt , de cet Efprit au'il 
nomme luy-même rEfprit de vérité, 8c 
qui félon fes promelïes doit eftre invi- 
fiblement prefent à cette Eglife jufju'^ 
la fin des fiecles» 
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Nous croyons .donc pour «ticle de 
Foy inviolable , que Jefas-Ghrift a 
laifle réellement après foy cet Efprit 
d'éternelle vérité , qui eft l-Efpcit d'in- 
faiilibiliti qui prefide à toutesrles dé- 
eifions des difficûliez qui naiffént fur 
^Interprétation des articles deEoy,cet 
Efprit qui dans l'ancienne Loy il jpark 
par les Prophètes , cet Efprit que noire 
Symbole joint immcdiatennient avec ^ 
fainteEglife Catholique. Cr^^fo inSpi- 
rhum fanElHtnJanQam EccUp^m C^ 
tholicam. Je croy^u Saint- Elprit, à la 
feinte Eglife Catholique : pour montrer 
que rien n'en peut diyifei.i'infcparable 
oniôn. 

Voyons donc à qui Jefus-Ghrift ^ 
kifle cet Efprit de vérité & d'infailli- 
bilité ; fi c'eft au Pape > ou fi c'eft a 
l'Eglife. 

Si le Pape comme fuccelïèur defaint 
Piene avoir rinfaillibilité par préroga- 
tive fur les autres Evêquesiesiréres, 
il faudroit que Jefiis-Chrift eût donné 
à faint Pierre cet Efprit à l'exclufion 
des autres Apôtres. Gr il eft certain 
^u'il n'a ny promis ny donné ci^t Efc 
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fiitàe vérité à faint^Pierreen parti- 
culier, mais à. tous les Apôtres en ge^ 
lierai j^'eft-à-dire à toute TEglifè. Car 
quand il a promis ce Divin Paraclet, 
voicy les paroles dont- il s'eft fervy : 
Jiofrah P'atrept', dr nlinm Paràeletum 
dabit vobis Spirimm verit4tù ^ ut ma^ 
nedt vMfcUm in éttcrrium. Je prieray 
mon Père , r<r ;/ vohs donnera un autre 
Paraclet\ lE/prit de vérité , qui de-- 
fnenrera avec vont iptfj^*à la confom-- 
màtipndes fiecles.W dit; vous donnera^ 
à vous tous qui compofezlç Corps de 
monEglifoj Se non pas j à îoy, Pierre 
en particulier, v(?^«f,;jtf« tihi: &c ce 
Paraclct-(era rEfprit de vérité ^Vara^ 
efetum-Spiritum veritatisy^(\u\ demeu- 
rera eternellemerit avec vous , voiffZ 
cam^ noti.pas avec toy , Pierre ; mais 
avec tous Ics^ Apôtres qui compofcnt 
enfcmble toute TEglife. J • 

Voilà donc la promefle de TEforic 
de vérité & d'infaillibilité- qui eft faite 
-jK)n-pas à Pierre feul, mais à tous les 
jlpôtres : •.& quand Jefus-Chrift a ef- 
feûué' cette promeffe & donné fon 
^fp^it faint^iln'a pas dit à fon premier 

1 iij 



10 i L'Effrit 

Apôtre: Pierre, reçoy le Saint-Êi prify 
cet Efprit de vérité que j'ay promis y 
mais c'eft à cous Tes Apôtres enfemble 
jqu'il a parlé ; c'eft fur toute fon Eglifè 
qu'il a répendu ce don précieux : Acci^ 
fite Spiritnm féinElum , Recevez le 
Saint- Érprit. 

Mais il faut bien prendre garde que 
quand Jefus-Chrift a donné cet Etprit 
de vérité à fcs Apôtres , ce n*a pas efté 
pour eftre les dépofitaires de cette vé- 
rité infaillible chacun en particulier: 
car de là il s'enfuivroit que tous les 
Evêques qui tous font {ùccefleurs des 
Apôtres , feroient infailliUes : mais c'a 
efté à TEglife reprefentée par tous les 
Apôtres , univerjîtati^ non univerfîs : il 
ne Ta pas donné à Tous, mais au Tout 
compofé dé Tous. 

En efièc , pour montrer que Jcfiis. 
Chrift ne donnoit pas cet Efpric de vé- 
rité pour eftre polfedé fingulieren^nt 
de chacun en particulier quant au Don 
de rinfàillibilité , mais qull Ta attri- 
bué à TEglife compofee de plufieurs^ 
nous avons un paftkge merveilleux & 
tres-myfterieux^ Çeft quand il dit ces 
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tiicfts: tors que vbhs Jerez, deux ou trois 
tnfemble ajfemblez. en mon nom j'efe-- 
T^y an milieu de vous^ Ces paroles 
font tres-remarquables ^ & renferment 
ûn admirable m^ftere^ 

Il n'y 2f point de Cbreftien qui ne 
comprenne que quand Jefus dit , Je 
fèray'au milieu de vous, ce ne fbit à 
dire : Le Saint- Efprii, cet Efptit de va- 
rice que je voUs ay promis & donné, 
fera au milieu de vousv Mais pour- 
quoy s'eft-il fcrvi du nombre de Deux 
ou Trois i Eft ce à dire que deux ou 
trois perfonnes enfemble décideront 
avec l'Efprit d'Infaillibilité un point de 
Poy, & que kur Décifion fera toujours 
intaillible? Nullement. Mais Jefus- 
Chrift a employé ces deux nombres 
pour comprendre la pluralité indéfinie, 
te pour donner une exclufion formelle 
au Singulier^r 

Car comme il n*y a point de langue 
qui décline par plus de nombres que 
par le Singulier , le Duel & le Pluriel, 
comme font la Langue Hébraïque 6c 
la Grecque , Jefus^Chrift s'cft fervy de 
cette double expre0ion de D'eux & de 

w • • • . 
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Trois , pour dire que le Singulier cCt» 
abfolument exclus de rinfaillibilité , , 
par la règle queTexpreffionde Tun eft- 
l-exclufion de l'autre , expreffio unius^ 
#i? exclnfio alteritu. Suivant donc la^ 
Sécifion inviolable de ces pa:rolcs Gu 
crées, le Saint-Efprit quant à l'infâiU^ 
libiliié ne (è trouve jamais avec le- 
Singulier ;mais il fe trouve quand plu- 
fieurs (ont aflemblex au nom du S ei- 
gneur', Et cette afTemblée en Ton nom 
qu'éft-cc autre chofc que TEglifé?. 

Tout Singulier eftant donc par ces- 
paroles exclus formellement de potlç- 
der TEfprit d'infaillibilité, qui n'eft 
donné qu'à l'Eglife reprefentée par le' 
nombre pluriel, c'eft une con(equence< 
fans réplique que {àinc Pierre n a poinr 
eu en (on particulier, ny par con(equent> 
lès Papes fes Succeflèurs , cet Efprit. 
d'infaillibilité ; mais que l'Eglife donc^ 
faint Pierre eftoit le Membre princi- 
pal, puifqu'il en e(loit le Chef, la>. 
receu, Tapodcdé, la polTede^ & la* 
podedera jufqu'à la fin des fiecles,,^ 
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CHAPITRE XIX 

témoignages de faint F<tul <^ 
Pères de l'Eg'ife. - 

SI faim Pierre eflt pofledé feul I _ 
prie d'infaillibilité^ faim Paul, ce-' 
vâze d'éledion, cet Organe (âcrédu* 
Saim-Ëtpric , ce miracle de la Grace^ ' 
Juy auroit'it réfifté en plein Comnle i'-'; 
& aarcHt-il dit qu'il le reprît parce-/ 
qu'il eftoitreptebenlîbleï 

Saint Grégoire n'a-t il pas recomia'' 
l^inÉùllibilKe de- l^life , lorfque par-- 
lant des quatre premiers Conciles - 
Oecuméniques, il piotelle qu'il a poui' 
eux autant de vénération que p.our -la 
feinte Ecriture elle-même î 

Saint Auguftin ne dii-il pas qu'il ne> 
croiroitpas à l'Evangile , fi l'Eglifc ne- 
luyengarantiflbitpas la vericéjfuivami 
les paroles de faint Paul, par qui elle- 
eft appellée Colnmra é'firmamtntHm' 
vtriiatù , la colomne & la baze de. bti 
veriiéî ■ 
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Saint Jérôme qui marque de n proï' 
fonds refpeéks pont le Chef de TEgli-. 
fe, n'a-t-il pas fait une merveillcufe 
diftin<îlion entre le Pape & le Saint 
Siège , lorfqùe «dans fon Epiftre p. à 
Damafè , il luy dit ces paroles : Eg9 
fiMum frifnum nifi Chrtftum fe^uens 
Beatimaini tué , ideft Cathedra Pétri 
dfmmunione cenfocior. Ne fuîv.'mt,' 
dit-il«, d'autre guide que Jefus-Chrift, 
j?e m'affbcie de communion avec vcr- 
tre Béatitude , je veux dfec avec 1» 
Chaire de (àint Pierre. Ce n'eft donc 
pas avec la petfonne d€ Dantîafe , ce 
ii*eft pas avec le Pape qu'il s'aflTocie de 
GommanioTi ^ mais c'efb avec la Chaire 
^ (aint Pierre ciui reprefcnte l'Eglife: 
JKon Papa^feabathedréi Pétri cûnjnr^ 
tbêm pfettf^ 

L'Hiftoire Ecctefiaftique ne nous 
Élit- elle pas voir auflî que fi faintPie^- 
rc a efté reprehenfible , & repris par 
Érint Paul , fes Succeffèurs n*bnt pas- 
rfté infaillibles^ Màrcellin a eu la foi- 
Hefle de donner de lencens aux ido- 
fcs r on le vit Tencenfoir à la mai» 
pacfivnec TAutel des fkux-Dieux dm 
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PagâniCme : & le Concile de Sinuelle! 
en ayant inftroic contre luy le procès, 
reçeut la DépoGtion de toixant^ & 
douze témoinsr Liberius fiit fufpeél- 
d'Arianifine^ Anaftafe II. fevorila ou^ 
vertement Terreur de Neftorius. Hoi* 
nocius crut une feule volonté dan» 
Jetùs-Chrift^ Gregoicé IIL déclarai 
qu'il eftoit permis de prendre une au-r 
tre femme , lorfqoe celle qu'on av«iç 
eftoit devenue par infirmité inhabile^ 
au but du mariage. Eftienne VLcen« 
fùra Formofè , Jean IX^^cenfursi Eflien« 
ne > & fut à fon cour cenfuré par Seu 
gius. 

Je ne veut point m'étendre davan-^ 
tage nv m'expliquer plus particulière- 
ment lur les erreurs dans lefquelleS 
font tombez plufieurs Papes. J'aime 
mieux imiter Sem & Japbet , & les 
couvrir du manteau du filence, que de 
révéler à mes fireres une turpitude qui 
ne peut caufèr qu'une extrême dou-* 
leur dans le coeur d'un véritable Chré- 
tien. Les Hiftor Jens qui ont écrit leurs- 
Vies , & plufieurs Autheurs qui onc 
fait profefuon de ne les point épargner 
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rôp die , Se j'y- renvoyé fif 
; iî me fuffic de dire que Ëo- 
ÏU, -ayani donné Ton extravs- 
îcretale, VftAm SanHatBjCem- ■ 
leùrs, élément V. i'a infirrtice ' 
e Concile de Pjfe a condamné 

coinnie Hereciques Gtegoice XI I. - Sc 

Benoift XIII.' 



■ CHAPITRE XX. 

J&ponfes aux Pnfn^^es Qu'allèrent' 

lei iMtr amont Atns four fouie-' 

ntr l'infaillibilité dit Pape. > 

LEs flatteucsdu Pape apportent poiv 
appuyer leur erreur le Paflàge de-' 
),Luc',. dont ils abutènt par une ties- 
nauvaife application, Rogavi pro r?, 
/^etrt , Ht non defcisf Ji4es tua. & i» 
aHefHa»^ eomierftti Confirma fratret 
tUor i Pitrre y.j'ay prié pour tay afi» 
^ ta foy ne mun^ut point, & guauét 
m jçur tH- ffrAi eonvtn/ Cenfrmt^ 
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ites frerei. Et de ces paroles ils pBç- 
.çendcot conclure jque laFoy de Pierre 
& ,de G?s ^pcceiTenss ne pouvant snaqk 
quer, & qu'étant prépose pour confit- 
ener fes frères , il eu infaillible <laiTp5 
. &s jugemens , ; mais det^ réppnfçs 
confondent la fau(Ie application qu'ils 
çn font pour en .tirer la coofequençe 
de cette infaillibilité. 
, i'une que ces paroles tfont rapott 
qu'au fcand^le que les Apôtres alloient 
i^uffrir pendant lapaflion du Sauveur^ 
f^oicy Saihan, leur dit Jefus, V'oicjf 
S4fhan (jni vous cherche pour vphs cri^ 
kier tous comme du blé ; cette pensée 
eft toute Divine. La perfecution ou La 
tentation eft le Crible qpi eft entre les 
aiains du pémon,ç*eft ce Crible qtie 
Dieu iuy donna pour Cribler Job lors 
qu'il Iuy dit.: Hcce in mam tna efi^ 
je te le livre entre tes mains, verum- 
tamen anîmum HUhs ferva^ mais que 
(on ame foit préfervée, le Démoiifrient 
4onc entre fes mains le Crible de U 
tentation , les Foibles & les PufiUanû 
tpes fignifiez pat les pailles & par Iç 
faux grain tombent à travers des trdl9 
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^ar les fecouflès du Diable, c'eft à irce 
'qu'ils fuccombenc par rébranlemenc 
xie la Tentation , mais le bon grain 
«efifte à tous les mouvemens du Crible 
& demeure ferme (ans tomber, pout 
.eftre eiifuite mis pur & net dans le 
grenier du grand & dubonceconome* 
Quel étoit ce Crible avec lequel 
Jefus dit à Ces Apôtres que Sathan étoit 
preft de les Cribier , c*écoit le (cau- 
dale de la Paifion de fcur M^re. Om^ 
nés in me fcundalum pstiemini in hac 
noUe , Feus feuffrireT^ tons fcandale 
fOHT moy fendéint cette nuit ^ au pre- 
mier coup de Crible l'avare Judas cet 
te paille maudite , qui ne meritok que 
le teu , tomba, & fot feparée pour ja- 
mais de tout le b<^n grain, tous lesA- 
f)ôtres furent agitez & difper(ez,Picrre 
uy-même foie par une punition de la 
confiance prefomptueufe avec laquelle 
il avoit répondu au Seigneur, (bit que 
Dieu^oulût montrer Texccs de lafoi- 
blefTè de l'homme dans ceîuy qui étoit 
choifi pour le Premier des Apôtres, 
Pierre, dis- je , renia trois fois le Sei- 
-gneur, mais il ne le renia que de bou^ 
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-die Sr non pas de Cceur, Ore tantum 
nnf^ptam Corde Chrifinm negavity dit 
«n Père de TEglifei, p^irceque Jcfus. 
Chrift ayoit prié pour luy que (a foy 
lie Yint point à défaillir^ la bouchère^ 
jiia^ mais le C«Bur demeura fidellc, la 
ibrce luy manqua , mais non pas la foy^ 
Le grain pour ainfi dife, fp prelenpa an 
itrou du Crible par les agitations de I3 
Tentation, mais il ne tomba pas. 

Cependant itnp faut pas douter que 
£0 Renîment de Bouche ne fut un 
^rand fcandale à l'ApoftoIat , Omnes 
in me fcandalHtnpatieminiy vous f ouf* 
frirez, tous fcandale four moy -, c'eft 
ppurquoy cette Foy demeurée dans le 
4Z€cur de Pierre, & pour laquelle Jefu$ 
javoit prié , excitant dans Ton arne une 
promte Componâion , il en conceut 
une fàinie horreur de fon pèche , Et 
Egrejfus foras flevit smdre , & étant 
ibrty de la mai (on du Grand Prcftreil 
en pleura amèrement j Et Çonverfus 
Confirmavit fratres ftios , 6c après 
(on repentir il raflèmbla les Apôtres 
difpetfez , & ralTura leur foy chance- 
lante , afin d'attendre conjointement 



^icctte^glori^nfe R efurretîlion que^efus-i 
Chrift avoit promife pour le fceau de 
'iDOtes les veritez qu'il leur avoit prê^ 
4:hées, & qu'ils dévoient en fon nom 
^lUîoncer à toute la Terre. 

L'autre Réponfe à Tobjecîtion de 
ce Paffage,, eft que tous Jes" Pères de 
J'Eglife demeurent d'accord,que quanti 
Jefus dit à S Pierre^j'ay prié pouttoy ' 
, afin que ta foy. ne manque pas, il par- 
loit à fon Eglife & pour (on Eglife en 
,1a perfonne dePicirCyil parloir à cette 
JEpoufe inviolable qui ne peut faire di- 
vorce a^vec fon Epoux, ni luy manquer j 
-de foy, & contre laquelle les portes 
.de l'Fnkr ne prévaudront Jamais. 

Saint Auguftin dont le fèul témoi- 
gnage fuffit,dans la Qweftion 57. des 
-Queftions de l'ancien Se du nouveau 
Teftament donne cette interprétation 
.à ces paroles de S. Luc. Verra dicit 
efo autem rogavifro te ut non déficit 
fides tua y & tu ali^nando Converfiêi 
Cortfirma fratres tms^^Hid ambigitwr ? 
fro Verra Rogabar^ é* pro Jacoh & 
fro Johatine non rogabat, ur Cotteni 
^aceam i Méni/efinm efi inVeiroom- 

tiei 
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nifs Contîniri , rogans^ emm prù Vetro 
pro omnihus regajfe Digmfeirur. Il dit 
à Vierre , j'ay prié pour toy que ta 
foy ne man^e pai^ & quand tn ferai 
Converty tu Confirmeras tes frères^ 
jg^e/ doute y a til fur ces paroles, 
priait il pour Pierre,& ne prioit il pas 
aujfi pour Jacques & pour Jeart, pour 
ne point parle f des autres. Jl efl clair 
que dans Vierre tous etoient contenus, 
(JT que priant pour Vïerre ori reconnoijf 
qu il prioit pour tous y ainfî fiiivam le 
témoignage de faint Auguftin ce PalTa- 
gè n'ayant point d'application parti- 
cnliere à Pierre ne peut fervir à établir 
uhé infaillibilité finguliere dans (à per- 
fôrîné ôc dans celle de fes Succcf- 
fdurs, ' 
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CHAPITRE XXL 

Treuves tirées du Droit CAnon conttt 
h Prétendue infaillibilité des 

Papes. 

LE Droit Canon fournit contre ic$ 
Canoniftts Italiens un^ preuve con- 
ftante qui détruit abfolument la pre- 
tenûon de cette infaillibilicc,puifqu'oo 
y trouve en plufieurs endroits que le 
Concile peiit dépofer le Pape pour He- 
leGe , or on ne peut pas dire qu'u» 
pape peut eftre déposé -pour Herefie 
que Ton n'avoue en même temps qu'il 
peut tomber dans THerefie, Se torobet 
dans THerefie c'eft aflurcment n eftte 
pas infallliblr, ainfi de l'aveu même 
des Canoniftes le Pape n'a pas l'infeil^ 
libijité. 

Contre cet argument qui ne f^^^ 
recevoir de réplique les Canoniftç* 
pour s'échapcr prennent le plus pi: 
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foyable hxxx fuyant que refptic puiKè 
imaginée , ils difent avec la dernière 
ineptie que le Pape comme homme 
peut pécher , que comme Doâeur il 
peut errer ^ mais que comme Pape il 
e(l infaillible. Mais quand pour le (ait 
de rherefie on dépoft un Pape, le Dé- 
pofe-t on comme Doârcur neretique 
ou comn>ePape hérétique, quand Jeai> 
I X. Excommunia Formofe, que Mac- 
tin le reftitua dans fesDignitez,qu*Ef" 
tienne calFa le Décret de Martin, que 
Romain le reftitua une féconde fois, & 
brûla les Aâies de fa condamnation^ 
& que Sergius caflant tout ce qui avoit 
été fait en faveur de Formofe fit tirer 
fon Corps dq tombeau, couper la tefte 
au Cadavre de ce Pape, & jetterfes os 
dans le Tybre , commandant de don- 
ner une féconde fois les Ordres à ceux 
qui lés avbient receus de Formofe ,. 
foutes ces Cenfiires réciproques & di- 
redbement opposées ont elles été faite» 
par ces Papes comme Doâeurs ou 
comme Papes»- 

Or les uns ou tes antres ont indu^- 
fevablepaent Êdtly ^ quand Soniface 
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VIIL décida qu'il étoic de foy ticccf- 
faire à faluc de croire qu'il avoir une 
autorité Souveraine fur le Temporel 
du Royaume de France & de tous les -> 
autres Etats du monde , cette propofi- 
tbn croit . une Herefie formelle, tctnc- 
raire , & fcandaleufe, cependant eft-ce 
comme Doâeur ou comme Pape qu'il ' 
a. donné' cette in(blente "RvWcVnm' 
SdnSlam , c'eft fans doute comme- 
Pape, c'eft donc ^omme Pape qu'iU' 
gtiévenoent faillySc erré, & quand' 
Clément V. ion Succefleur décida le* 
contraire par fa Bulle jî/^rin>, & Ré- 
voqua cette téméraire entreprife de 
Bonifàce , n-cft-ce* pas comme Pape 
qu'il a parlé ? peut on dire que l'un ou 
l'autre ne (t foit pas trompé , & tror»- 
pé en qualité de Pape ? .doncle Pape 
n'eft pas infaillible comme Pape , & 
xidicule.de dire que quand il ic trom- 
pe c'eft comme Doftcur, puifqu'ils ne • 
prononcent pas des Décrets comme- 
PoAeurs, mais comme Papes; 

Comme donc on ne peut pas douter' 
qu'il n'y ait neceflairement une auto^ 
ckéyinfâiiiible dirigée par le-S.-Efpu^- 
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pooic maintenir la vérité de la Fôy jus- 
qu'à la confommation des fiecles , 8cr 
cette infaillibilité n'étant point dans le'" 
Parpe c'eft une confequence ^ neccffaire - 
qu'elle refide dans- TEglife à qui Diea "^ 
bidonné par privilège cette immuable *' 
V£Tité qu'il poflede par eflènce & par< 
nature*. 
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€ HAP I T RE XXII. . 

Ginc^uie'me P-biNT. * 
^tXÊgUÇe efi m ^ejl»p dui^ 

ITifque donc l'Eelife eft 'infaillible' : 
& le Pape faillible, Ôc que le Sou- 
verain Tribunal de lâ Religion ne peut " 
eftre qu'oà^redde cette infeillibilité , ^ 
c'eft une confequence neçeHàice que.i 
l'Eglife ait l'amori té Souveraine déju- 
ger par deflus le Pape -^ car il ferok i 

contre le bon fens que cçluy^ qu^ pçuc : 
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feillir fôt au deflùs de ce qai eflÉ à^ 
Êûllible y. c'eft le cinquième Point k 
«xaminer* 

Bellacmin qui eft le plus (olideArc- 
boutant de Vautoticc du Pape, & qui 
a confacré toute fa profonde érudition 
à foûtenir la plénitude de fa puiflànce,» 
a fait un petit Traité Italien contre les 
douze Confiderations de Gerfon , où 
après avoir (bûtenu de toutes (es fbr« 
ces l'autorité du Pape fur le Concile^ 
il en tire une Conclufîonqui n*avoir 
jamais été nr proposée ni imaginée,qui 
eft de dire que l'Ecriture ne donnant 
aucune autorité àrEglife (ur le Pape^. 
mais bien au Pape fur TEglife , Tonne 
peut pas du Pape appeller au Concile 
mais bien du Concile au Pape*^ Nâ 
fiqHitay dx-il, Che mn fi fuo appeU 
lare d'aï Papa alConcili'>^ni4 fiiene' 
étal Concilio al Papa.Qm eft une pro^ 
pofition fîirprenante , choquant le bon 
fens,la Railbn,& la Doâtine des Percs^ 
de tous les (iecles. 

En efïet foit que j^exanaine l'Ecris 
sure Sainte cette fource pure de la ve^ 
nté^i'j trouve grécifement Tautorite^ 



? 
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ie TEglife établie au dcfliis de S.Pietre^ 
Si je m'attache à la raifon je con^s^ 
lue le toat eft fuperiettc a ce qui ne' 
!ait que partie du tout ^ & (i je cotw 
fuite les Pères ^ je trouve partuy une 
' infinité d'autres un S. Grégoire qui* 
avec une profende (bûniiffion met les 
Décidons de TEgtile en paialelle avec^ 
l'Evangile , aipfi la proportion de Bel* 
krmin étant infoûtenable , la confe- 
quence qu'il en tise eft (au({è .*& fana- 
aucun fondement , c'eft ce qu'il faut 
mo* {rer le plus brevemenc <^u'il icr^ • 
poflîble^ 



CHAPITRE xxirr.. 

iS^e U Profofititm de BelUrmin e^ 

fauffe^ 

BElfarmin pour établir eette fauflfè 
propofÎTion,ûippofe tenierairemenr 
que J^efus-Chcift en nul endroit de 1 E^ 

^angile q'çubUc rwtçâcé du XtiLb% 



iîâl dé TEglife , & qu'an contiaîre ^ 
yVéfcablic précifemenc en beaucoup 
d'endcoics celle de S. Kerre , maïs u 
cft fîirprenânt qu'un Do&eur d'une 
a»flî profende pénétration n'aie pas 
Remarqué quele Sauveur étant intecro^ 
gé de fes Difçiples par la bouche de 
S* Pierre le renvoyé au Tribunal de 
l'Eglife V4D#tr f^r/f^^e^dicleSauveur, 
f^a le dénoncer a lEglife^ à qui parlé 
J^fusCbrift,' à S. Pierre luy-nicmc^tt = 
premier des* Apôtres, àceluydontles - 
Papes- fcmt Succefleurs ^ . & à qui le ' 
rénvoye-t'il, k VEglifc. Doncjefusi. 
Cb«ft a étably le Tribunal' de l'EgUfc ' 
aut deffus de S* Pierre. • 

Il'eft bon de remarquer que far cet 
îhcidént de TEvângilé leMiflel ami* 
que portoit ces mots, Kefpicien$Jefu$ 
in^ Difcipalos fne^ Dixit Simoni Fetro» 
fkpéccdvirh^ &c. Je/ks regardant fà 
J>ifcipUs dit à Simon ^ni étifit ap* 
pillé Piep*re. Si vofhrf frere^ ^c. mais 
depuis peu les Papes voyant bien qtJte 
cette parole addrelfée à Pierre, !& qui 
le renvoyé au Tribunal de t'Eglife rem 
ydsfoic la nouveUe Doâdne des Ca^v 
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faoniftes , ont au trouver une grande 
Subtilité de corriger ce Miflcl & d oter 
<es mots , Simoni^etTo , pour faire 
irroirc que ce n'eft pas faint Pierre que 
Jefusi-Cfarift renvoyé /au Tribunal de 
ion Eglifc 3 mais ce changement n'ôtp 
Tien à la force de l'argument que je ti^ 
re de ces paroles , puifque fans con-i 
pedit le Sauveur parloir à tous fe» 
lApôtres, du nombre defquels étoit & 
JKerre qu'il n'en excluôit pas. 

Bien loin donc que Jefus-Chrift* 
n'ctaWiffe point dans (on Evangile le 
Tribunal de TEglife, comme le Tuppo- 
fe Bellarmin , il établit au contraire 
fort clairement dans ce paflage les troi» 
4ifferens Tribunaux qui fe renfcontrenc 
dans TEglife, & qui font fubordonne» 
les uns aux autres. 

Pour premier Tribunal inférieur à 
tous il marque celuyderEvéquefeul ' 

Jefeul àfeuLVom fécond Tribunal 
il établit une affemblée Synodale par- " 
riculicrçepdifant,^^Ai*^ teeHmumtm 
ont dm$é . Frens avec toy un oh deux 
JBidilUs^ & çnfitt pour Touvetain Tri- . 
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fc'unal ^ par deffus tous , & (àr lequel 
il n'y en a plos d'autre : Il nomme ce« 
luy de toute l^Eglife , 2)<V EccUJk , 
afin tju'elle juge Souverainement , & 
alors , ;?î Eulefîam non âudierit , ^^ 
^t Etknims, S'il ne difert pas sm 
\agl^int de VE^Ufe qnil te fritcûni* 
^e un pafen- Voilà Tanatheme Socu 
^erain dont Je(us.Chnil donne l^autOii 
rite à fon Eglife /& au depuis de la« 
quelle il tie met aucun iTribunal, poif- 
Iqu'il ne dit point , Si Ecclepam non 
Mudiefit Die Petro^ S'il ne fe foûme^ 
pas à l'Eglifedis le à Pierre , pour étar 
olir ce monftrueux appel du Concile 
au Pape que Bellarmin ofe propofer. 

Mais comme il s^eil épuisé pour 
ca({èmblei toutes les raiibns qui peu- 
vent flatter cette fauiTe opinion de la 
iîiperioritc du Pape fur l'Eglitè univcr- 
fèlle , il nous faut examiner par ordre 
tout ce qu'il dit & le réfuter; & en- 
fuite nous ajouterons les preuves in- 
vincibles de nôtre fentiment Ortodor 
xe , qui eft que le Concile qscumçnî^ 
' que eft par delïùs le Pape ,• & qu'il 
peut le jugée iJc Ip dé^ ofer ^ que Tap^^ 
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jTèl de fes Bulles,Fulminations,Dccret$,' 
& autres Jugemens eft Juridiquement 
porté au Souverain Tribunal de TE- 
gUfe affemblée en Concile univerfel, 
& que croire le contraire eft s'ccartcc 
de la ourecé des fcntimcns des Pocci 
£c de le Decifion des Conciles^ 



CHAPITRE XXIV. 

SJpûnfes aux Raifons que 'BeBarmn 
tire de P Ecriture 

''TrRois différentes preuves font pt#.i, 
X posées par Bellarmin, l'Ecriture ; 
les Conciles & la Railbn, & je luy ré- 
pondray par la Raifon,t)ar les Conciles 
Se par r£cf iture ; èc ann de fuivre (bti 
ordre^ commençons par les contorfions 
^u'il donne à l'Eûiicure pour la tirer à 
ion fentlpient. - 

Le prcipier paflàee qu'il rapports 
eft du vin^iéme Chapitre des Aâea 
4es Apôtres qu'il a tronqué d'un m^i 
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en diGint , ilne Dieu a mit les Evt^ 
(fîtes pour gouverner l'EgUfe , Donc , 
dit-il , le'Tape qui tfi le premier Eve* 
fue eft du dejfus de lEglifi. 
. Pour comprendre le véritable fens 
4e. ce paflàge, & la (upercfaerie dont 
Bellartmn s'eft fervy pour luy en don- 
ner un tout contraire , il ne faut que le 
reûituer en (on entier. Saint Paul adref^ 
fant fa parole aux Evêques d*A(ie qu^il 
âvaic aâemblez à Mile't ,leur dit : Idh 
tendit e votisy & umver/dgregiin^fto 
vos Spiritus SanÙus pofuit £pif* 
€opos Regere EccUfiam Dei , & le 
Grec dit j pafcere Ecclefiam Dei. 
Pfrenez. foin de vous , dit S. Paul , ^ 
du Troupeau fur lequel le Saint Éfprif 
vous a établis pour gouverner^ ou felon 
ks Grec pour paître l^Eglife de Dieu. 
Il y a donc , pofuit vos Epifcopos^ Sc 
non pas pofuit Epifcôpos , lequel mot. 
Vos j que Bellarmiû ne peut obmettre 
c[u'adelïcm, détruit toutfon fophiftne^ 
en faifant ypir que ce paffage s appli- 
que à tous les Euêques '& nùllcitïent . 
au Pape, & bien loin qu'il foit fevo- , 
|[able à Ton opiaion ^ au contraire i\ 
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!?fduve clairement que les EvcqWes ont 
eue pouvoir irtîmediatemènt de Dieir. 
En effeÉ n'eft-ce pas un argument 
ridicule de dire , T)ieH vous a mh 
loHs vous antres Evecjues ponr goti-^ 
verner onponr^aitrefonEglife^^Dùnç 
le Pape efi au dejfus du Concile , y 
eut-il jamais une confequence plus 
cldfgnee de fon Principe ; mais rat- 
gument ne fera- 1- il pas très julîe quand 
6n dira"^ Dieu a mis les EvècjHes poU^ 
gouverner l*Egtife , donc les Èvi^ues 
tiennent letir puiffance imrnèdiatement 
de DiéH , Donc le gonvemerftent de 
VEglife ejl ariffocratfjue^ voifàcom. 
me il faut raifonner jufte. Mais enfin- 
comme ce paflage regarde indubitable- 
ment tous les Evêques, & que Bellar- 
min ne doute pas que les Evêques à 
qui faint Faul parlott ne fo&nt fournis 
à TEglifeuniverfelle, il ne peut tiret 
de ce paffage aucune confequence fa^ 
▼orable pour le Pape. 

Le fécond paflnge qui eff cité efï j 
Super hafic ^etram ddificabo Eccle* 
fammeam. Sur èet^e pierre f édifie^ 
ray mon E^ife^ Donc, dit- il, Pierre 

L ii) 
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cft l'unique Fondement de rEgBle, fi* 
fondecnenc eft le Chef de l'édifice, le^ 
Chef à Tautorité (ùr le Corps, & non^ 
pas le Corps fur le Ctief , & par con- 
&quent le Pape eft au deflîis de 1*E« 
glife & non pas l*Eglife fur le Pape, 

Cet argument qui n'eft fondé que 
fur des (îmilicudes de (îmilitudes , Se 
par conTequenc illu/bire eft fort aisé à 
détruire , j'ay montré plus haut que 
Jefus.Chcift etoit l'unique fondement 
Eflentiel de TEglife , & que S. Pierre- 
& les autre» Apôtres n'en écoient com« 
me les appelle S» Auguftin que les fè-» 
conds fondemens , Seeundarid funia* 
inenta,que S.Jean même dans le padà* 
ge de l'Apocalypfe aue j'ay cité, mar- 
que qu'ils font tous également les ktu 
démens des murailles de la Sainte }e« 
rufalem, qu'ainfi s'il eft Chef de VE- 
glife, ce n'eft pas par la raifon de ce 
qu'il eft Tune des pierres qui luyfer-- 
vent de fondements 

J'avoue bien que Pierre a été éta- 
tly par Jefus Chrift le Chef Minifte-. 
riel de fon Eglife , mais eftre à la 
tcfte d un Corps dont on Éiii partie: 
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<!^eft;pa$ £(Ve deflus.ce Corps , &; 
povit en dpnner un exemplp fenlible 
6c familier, un premier Preudenc n'eft-» 
il paç à la cefte d'un Parlement, cft-ce 
à dire qu'il eft luy. feul plus que le 
parlement donc il eft le membre prin- 
cipal / eftrce à dire qu'il eft indé^ 
pendant, des Jugemens de ce Tribu- 
nal* Si le Cardinal Bellacmiii eue été 
cEef du (àint Office , auroit-iî été par 
deiïus le Sajt^t. OlEice, & ^^^H?P^ ^^ 
(on çuforité & dp i'inqijjfitipçi , ainS 
nulle conreqpq^cç à| tji;e£ dp lar q^u-w 
lité de cbçf goi^i; egnpoçiier uçiç, Supe, 
riorité C\xt le Çof:pjs , au ccfn^r^i^e !<$ 
Chef ne fai(ànt.qpp partie; du Çprps^ 
4^ le tour ét;;ai>c ^lus que l^p^cjtiq^, 
on i;)q peut pias cpncçvoii; connpïenc 
îe Chef qui n'eft qiffune pa^riq ppa*- 
rojc eftre plus qqè le Corps qui 
comprend Iç Chef dd les auaes memr 
ibres. 

Cette mân^e rai^n peu^ iernr au 
troifiémè pafTage c^ccpar Beilarmin, 
qui eft, P^fce np^p, més^ Pais mes, bre- 
bis : parce que le Pape çft luy.même 
l'une des Qi^lles du Troupeau. Mai^ 

L inj 
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ce paflage ne fortifie pas fon opînioi^ 
puifciue l'on ne peut douter que ces 
{>arofes n'ayent eftc dites à tous le^ 
Apôtres en la perfônne de Pierre , & 
que rinftitution d'un Pafteur îur' un 
Troupeau ne l'exempte pas de lobli^ 
gation de répondre de la conduire à 
ce même Troupeau ,"qui a receu de 
Dieu le droit de ehoifir fon Pafteur ,' 
& par confequént de le reprouver lors- 
qu'il fe rend indigne de fa charge Pad 
torale^ ou qu'il contrafte une incapa- 
cité formelle de l'exercer. 

Ceft ce que dit fort judicieufement 
fiint Cyprien , lorsqu'il parle du droit 
qu'a le peuple d'élire (es Evoques - 
Ifatet , dit-il , pûtefiatem vel eligendi 
dignoi Saeerdotes , vel indignas reau 
fandi: ijnod & iffum videmus de dim 
vina éuthoritate defcendcre. IX a^ dit- 
fl , Upmpance ttilire des Preflres dL 
gnes de ee miniflere^ & de rejetterceux 
^ui en font indignes : (jr cette tmjfmee 
Iny eji dennet de I^eu. De forte que 
Dieu ayant donné à fonEglifele droit 
d'appliquer au Pape l'autorité Epifco^ 
pale ^ il luy a auUl donné le droit de 
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iétàêhitï deïuy cette autorité: res-enint* 
todem modo dijfotvHntur quo {unt co^ 
ligaU. Les chbfes fe délient de la mê- 
me manière qu'elles ont eftc liées* 'Et 
c'effi en vertu de ce droit que TEglife 
a d'un feni coup dépofé trois Papes ^ 
dont on ne peut pas nier qu*iln*y en^ 
eut ûft de légitime^ 

Enfin 5 Bellarmin apporte uh tfuâ^ 
triémc paffage, ofl il eft parlé du fide-r 
le oB-conôme qpe le père de famille ^ 
étably dans fa maifon r & pour appli^ 
quer au Pape ce paflage qui ne fiir 
jamaiij fiiir pour luy, il dit que TEglife 
cft la fàmitie de Dieu , que le Pape ett 
eft le Majordome : c'eft le ternue dont 
il fe fert , & je m'étonne qu'il ne fe 
Ibit pas ftrvy du T^me de Mayordoi^ 
mot^^mayor^ dont on fe fert en Efpagne; 
Or , dit-il , la famille n'a pas authorité' 
for le \fa)ordôme -, mais le Majordo- 
me fur la famiric* Ainfîl'Eglifen'a pas- 
d'amhorité fur le Pape , mais le Pape a^ 
authorité fiir toute l'Eglife 

Il eft difficile de concevoir s'il y a^ 
plus de Ridicule ou de mauvaife Foy 
ibm cet argument.. LeRidicule eft dant 
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la Conclufion impertinence qu'il tittf 
d'unç prôpofîuon qui n*a aucune rela- 
tion à fa confequence : & la mauvaife 
Foy eft en ce que dcguKant à fbn or-s 
dinaice ce Pâffâge , il en détourne couc 
le fens pour tomber dans le plus pi-, 
«oyable raifônnement qui fut jamais , 
& pour empêcher qu'on ne voye 1^ 
jufte application de cette excellente 
Parabole, qu'il Êtuc expliquer dans iba 
Véritable fcnsv 

PremicreraentV il eft fuppofc. qoiç' 
iaùs cet endroit JefusXhrift parle d*uij 
Oeconôme gênerai, que Bellarniin^ ap^r 
jî)elle Majordome^ Au contraire Jefus* 
Cbrift qui n*a autre deflein dans cettç 
l^arabole qjae de tnomcer dô q^xella 
manière Dieu recompénfe ceux qui 
s'acquittent bien des fondions auf. 
quelles iis font appeliez , donne h 
cotâparaifon d'un Père de famille qui 
partant de (a maifon y a lailTé un osco* 
tïome particulier pour diftribuer le 
pain au refte des domeftiques, ut det 
in nmfior4 tritm me^furam. Et il 
ajoure, que fi à fon retour le Père d« 
^»niille trouve que ce Difpenfateor « 
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fcien fait Ton devoir , il le fait pour re^ 
compenfe (on Oeconôcne gênerai : Sti^ 
fer omni4 tjuét pojjidet confiimet eum^^ 
Il rétablira (ur tout ce qu'il poflecle^ 

Cette Parabole n'cft donc que pour' 
faire connoître la rccompenfe que' 
Dieu promet aux bons difpenfateurs 
et fes grâces, & Ton peut méine s'en 
fêrvir pour aucorifer les TtanfIation$ 
d*un Epifcopat à un autre. Mais peuu 
on concevoir l'argument de Beliarmin^ 
Voicy quel il cft : Le Père de fàffjillc 
fecompenfe* le bon difpenfateur partû 
culter, & le fait (on œconome generaf 
quand il a bien fait fon devoir , ou le 
punit quand il a battu les valets au' 
heu de leur donner du pain. Donc le' 
Pape eft au- deJTus du Concile. Y eut-'^ 
ptnais un arguaient plus impertinent^ 
& une confequence plus mal tirée ?■ 

Mais de ce même Pafl&ge n'en pciit- 
©n pas tirer cet argument qui eft bica 
plus jufte i Le Pape Innocent X L 
comme cet oecônome de l'Evangile, 
eft prépofé pour donner la (àinte pà:- 
ture à fa famille de Dieu : mais au lietp 
(ie le Élire » il a battu les valets 2& le» 
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fer vantes , cepit percuter e /ervâs f^ 
mnctUéiS. Il a listhce d'injuftes excoiD- 
ikiunicacions fur an Ambafladeur & fùc 
ane Eglife^ parce que cet Ambàflàdeat 
avok pris dans cette Eglife le pain du 
vin lé jour de NôeL Donc le Pape s'elt 

}>ar ce mauvais traiccement expofé à 
a menace faite atrmauvais ceconôme. 
Cet argument li'eft-il pas jufte y natu- 
rel & (enfiHé? Cette corifequencé n'eft 
point fans doute forcée comme cellô 
de Bellarmin ^ & rien n'eft plus con^- 
fotmé ail fens véritable de cette mer- 
veîlleufc Parabole que ce grand Ca.- 
Jtonifte n*a feit qu'çftropier^ 



CHAI^ITÏLE XXV. 

Mépû^fis aux argument que BeBa 
min prétend tirer des GonciUs. 

CE Ganonifte n*eft pîas plus Keu*^ 
rcuît dans les preuves qu'il pre^ 
•end tirer des Conciles. Le premier 
c|u'ill pcopofe eft celuy de Sinueir(^ 
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iiK>nvoqué contre le Pape Marcellii». 
^ui avoic facrifié aux Idoles: mais bieu 
loin qu'il tiçe de ce^Concile une fiipé- 
tioriçe du Pape fur TEglife , il n'y ^ 
rien au contraire qui marque mieux 
tautoricé légitime du Concile jfur le. 
Pape. 

Après que Marcellin eue efté accufô 
au Concile, & (on procès inftruit par 
la Dépoficion de (bixante-dpuze Té- 
moins ouïs à quatre difFérennes repris 
fes , ce Pape qui jufques-là avoir tou- 
jours nié Ion crime , en eftant enfiij 
convaincu TafVQiîa , & eÇlant profterné 
en terre 41 iigna luy-rpême avec tout 
le Concile Tanathême prçnc^cé con^ 
tre luy. SuhfcrifferHtU in ejm damna,-^ 
tionem,& damnaverunt enin. Les Pè- 
res, dit jce Concile, foufcrivirent à fi^ 
condamnation & le condancHierent. 

Mais voicy ce qui donne lieu h, 
BeHarn^n de citgr ce Concile en fa- 
veur de Tautoritç Pontificale : c'cfi; 
qu'après^ ces paroles il eft dit qu'un 
Père s'écria ijHflo Qrc fno condcmnatHj 
eft , & ore fuo anathema fujccpit , qm^ 
ffiam ore fm condcmnam f/r. Il pft 
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teGike de la qualité de ce Concile, <{(E^ 
cft, que conftaminenc il n'eftoit qu'ua 
Synode paiticulier j ti'eftanc pas même 
poffible d'aflëmbler un Concile Oeco- 
jOKnique fous les perfécudons de Dia- 
clécian , qui firent vaquer fepc ans le 
Siège de Rome après la chute <ie Mar- 
^elUn, & jufqu à ià réconciliation avec 
}'Eglife» après laquelle par un martyre 
glorieux il effaça toute la racbe de (à 
première fbibleûè, 

Bellarmin cite pour féconde autorité 
le C<mcile Romain tenu bas Sylveftre, 
où il eft dit. Prima Sedes à nemim 
jmdicatmr^ Le premier Siège nefi jugé 
de ferfenne. Mais outre que le Cardi- 
nal Baronius^ a convaincu d'une (àuffè- 
té manifi^fte le chapitre Cenfisntinmu 
& par conlèquent toute cette autorité; 
c'eu que ces mots , k nemine judics^ 
tmr» k doivent entendre k neminè 
féBrtiemléori^ par aucun particulier; mais 
non-pas, sA univerfA Ecclefid in Cenr 
silimm Oecumemcmm cêt^regata^ par 
loute r^liTe afleai>lée en Concile 
Oecumeuiquc. 

Il tire là troisième autonté doCon. 

die 
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cife Je Calcédoine, tenu contre Diof- 
core qui avoit aflemblé le fécond 
Concile d'Ephefe appelle le Concilia-^ 
hule des Larrons > dans lequel il avoit 
condamné l'Evêque de Rome. Et Bel- 
lamnin prétend que Diofcore fut con- 
damné dans ce Concile de Calcédoine, 
pour avoir entrepris^ de juger le Pape,. 
& par conlcqueiit it conclut que c'eflr 
avoir déterminé que le Pape ne peut 
cftre jugé par le Concile. 

Mais à cela deux Réponfes. L une 
de droit, & l'autre de fait. Celle de 
Droit eft, que quand il feroit vray que 
^Eglife auroit jugé que ce Concilia- 
bule des Larrons n'a pas efté en droit* 
d« prononcer contre le Pape , cela ne 
pourroit cftre tiré à confèquenjce pour 
un Concile Oecuménique légitime- 
ment aflcmblé. 

L'autre réponfe de Fait eft, qu'il eft 
fsLMX S>c fuppofé que le Concile de Cal- 
cédoine ait fonde la condamnation de* 
Diofcore fur ce qu'il avoir entrepris de 

E* iger le Pape. Et fi Bellarmin qui a voie 
eaucoup lu , avoit voulu fe (ou venir 
lie ce que -dit Eva^rius dans le Chaprzr 
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tre 18. de Ton fécond Livre ^ il y auroît 
ccouvé les caufcs de cette condamna- 
tion , & que le Concile ne penfà pas 
feulement à cène prétendue râiibn qoe 
ce Canonifte a imaginée. 

Il fut donc condamné non-pas pouf 
ce qu'il fuppofe, mais pour avoir mé- 
prife les Divins Canons de TEglife^ 
pour n'avoir pas obéi à ce (aint & 
gênerai Concile , & pour plufieurs au^ 
cres crimes \ mais fur tout de ce qu'é* 
tant cité pour la troifiéme fois à cette 
Aflemblée célèbre afin de répondre fur 
les accufations formées contre luy,it 
n'y étoit pas comparu; Tum qnUy 
dit Evagrius ^ Divines Ecclefiét CafiO' 
nés comempferity tam fuod fknSo hm 
fi^ gênerais Concilio minimï obttmft' 
raverit j tuns prof ter alia mnlta cri- 
mina ^ tum quod Tertia v^catus a 
fanSlo hoc fSt celehri Concilio ^ uf hk 
éjiu ei funf abjeUd refponderel ^ n^ 
venerit, . 

Dans tous ces motifs de fa condam^ 
nation eft.il dit un (èul mot du juge* 
ment entrepris contre le Pape î Air 
comraire ^ par les Ades de ce Concile 
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8 parole que les Légats du Pape y re- 
ceurent trcs-peu de fatisfàdion fuç 
quelques incidens qui furvinrent. 

L'approbation du livre d'Ennodius 
au cinquième Concile Romain , n'eft 
pas pour ce Do£teur une citation plu$ 
avantageufe : car outre que ce n'ctoic 
qu'un Synode Provincial où le Pape 
Symmaque a pu faire dire tout ce qu'il 
iuy a plû i fans prejudicier à Tautoriiç 
du Concile gcnçraî -, c'cft que cette 
^pprobariori vague dom^e à un livre^ 
f)e donne pas à tout ce qqi ^ft conte- 
nu en ce livre une autorité de Dogme 
de Foy. Ce Synode a (dit-on) approu* 
yé ce livre , & dans ce livre d'Enno- 
fdius il Ce trouve un mot> qui femble 
appuyer Timagination de Bellarmin. 
Donc tout ce qui iè trouvera dans ce 
^ivre eft un Dogme de Foy . Je dis que 
-cette confequence eft faufle , & feroic 
d'une pernicieufe confequence pour 
PÊglife.' Voilà quant au Droit : mai? 
quant au Fait , ce qui eft dit dans le 
livre d'Ennodius ne peut avoir fa re- 
fetion ny à l'autorité du Pape ny à 
aelle du Concile General , puifqu'il 

M i^ 
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conclut (èulement que le Pape né petil^ 
eftre jugé pat aucun particulier , SS 
c'cft ce que tout le monde avoue. 

Mais je ne peux concevoir pour^ 
quoy Bellarmin cite le huitième Con- 
cile gênerai , ni quel avantage il ea 
prétend tirer pour appuyer fe propo- 
fiuon ^ parceque bien loin d'interdir^t 
au Concile la faculté de juger le Pape^ 
il dit (eulement qu'on doit apportée 
en le jugeant de grandes circenfpec- 
fions pour ne pas prononcer contrt 
luy audàcieufement& témérairement^ 
von Tamen auddciter fententldm ^- 
cere contra C^mmos fenhris Hcmd 
Tontifices. Or qui dit qu'il ne fout 
pas juger témérairement ne dit pa» 
qu'on n'eft pas en droit de juger, mai» 
c'èft au contraire reconnoître précife- 
ment le droit qu'on a de juger, & en. 
prefcrire feulement la forme. 

Quant au Synode que Charfemai 
gne aflembla dans Rome pour y re^ 
cevoir les plaintes contre le Pape Leoit: 
II L bien loin que cette aâion pui(]^ 
eftre favorablement interprétée^ pour 
les. Papes ^ ce Synode marque au eot>i 
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trsrïre d'eux chofes , rune qu'il ftt aG 
fetnblé pat les otclres de Cnademagner 
Roy de France & Empereur, l'autre 
que cet Empereur en plein Synode y 
(eceut comme Juge Taccufation con-^ 
tte le Pape. 

Il eft vray- que comme ce n'étoii: 
qu'un Synode particulier, & qu'il ne 
s'agifloit point du fait d'Hére(ie,mai9- 
de (impies defordres dans les mosursj;» 
le Synode qui voulut fevorifet le Pap« 
remit à (k conftience de fe purger par 
fèrmentfur tous les feits qui luy ctoiens: 
impofer, & Charlemagne qui outrer 
ià Denignité <&: piet& naturelle étoit: 
fort aife pourd'autres rai(bns de trou* 
ver un expédient: pour tiret le Pape- 
de cet emoarras , rompit fer cela rafi 
femblée , mais il eft conftant que ce* 
ne fut qu'iin Synode particulier qui ne' 
peut eftte tiré à confequcnce pour l'au- 
torité d'un Concile gênerai, & qu«r 
cependant: on y receue. l'accuiàtioti^ 
dontre un Pape,- 

La ftptiémer ob jeâion qu'il fair effi-' 
pitoyable, il la tire de ce qui eft dit: 
aa Concile de Latran tenu fous Jâ^' 
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tanàte lïl. qui eut de fi grands ie^ 
mêlez avec l'Empereur. Ce Ccmcile^ 
dk qu'il £iQt apporter de grands foin^ 
dans réleâion au Pape , parceque nul 
fcr la Terre ne luy eft Superieur.D'oiV- 
îl conclut que par confequeQt l'EgUfe^' 
n'eft poific fuperiéure au Pape ,. tnais 
quand ce Concile dit que nul n'eft 
Supérieur au Pape , cela eft véritable 
de chacun en particulier , nsais cela^ 
n'empêche pas qu'en gênerai route 
l'Eglilè enfemble ne (bit au deilus d& 
J«y, & ne puiflc le juger.- 

Enfin la dernière autorité (ut lav 
qMcUe il (è fonde , tirée de l'autre- 
Concile de Latran eft encore de moin« 
dre confideration, non-feulement par- 
ceque ce ne fut qu'un Synode des Évê- 
ques Italiens voifins de Rome^affidez* 
du Pape , & fuivans (à Cour, dont les* 
Decifions ne pourrqient donner attein* 
«^ à l'autorité de TÊglife univerfelle 
comme je l'ay déjà dit tanrde fbis,^ 
mais parceque ce qui eft dit dans ce 
Synode qu'un Pape à drdit de transfe- 
icr lin Concile n'eft point dit en De- 
ttiiûn exprefie qu'on appelle^O/;^i//4-' 
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wfter ^ mais feulement Parodiqaeur 
ment , & parlant d'un autre fait piv 
f ement de Police \ de (brte qu'il fe^- 
roit abfurde de vouloir qu'un article' 
de foy fuft décidé en pafTanc , & pai^' 
fimple accefToire d'un autre qui n'eft- 
pas de foy , & fur quelques noots qi^^ 
ne ibnt qu'un (unpie récit» 



CHAPITRE XXV14 

I 

\ . 

Preuves du Contraire far lèp 
autorité^, des Conciles. 

VOiIà toutes lés prétendues 52^ 
frivoles autoritez que rEfprit' 
de Bellarmiii s-eft eflforcé d'alambiquer^ 
du Droit Ganon , mais nous en avons? 
d'autres contre luy qui font des Deci- 
fions bien plus précifes , & prindpa-^ 
fement l'invulnérable & faciée auto^^ 
rité/u Saint , Oecuménique, Libre,& 
légitime Concile de €6nftance , qul^ 
vCm gas n^oins venécable ni moins fiu 
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eré que celuy de Nice , Sc qaîî ïè^ 
autres premiers Conciles generau^^ 
Eadem eft enim Ecslefid Chrifti^Uem' 
Chrifii Corpus , eadem /pon/a, idem 
Sfiritns SanBus. C'eft la même EgUfs 
de JefkS'Chrifly fon même Corps, /k 
même Eponfe» & le mime EfpHtfÀifH 
fui U gouverne. 

Ce vénérable Concile à qui TEglife 
eft- redevable de l'extinâion dû phis* 
lierrible de tous les fchifincs ,, & des 
condamnations- de Wiclef & de Jean* 
Hufl^ a été honoré de la prefence de 
deux Pontifes y. de tout le Collège des- 
Cardinaux, des deux Patriarches de* 
Conftantinopïe & d'Aniioche,de TËm- 
pereur en Perfonne , & des Ambaflsu- 
deurs de tous lés Princes Cfiréticns ,.. 
confirmé par Martin V. & la con6r- 
mation inférée au Concile, & publiée 
par Bulle Exprefle, quoique le Con— 
eile n*èût pas befbin de celte confir- 
mation pour (a validité', ce Concile, 
dinje, en termes précis a clairement 
& nettement jugé, & Canoniqaetpcnt 
déterminé que le Pape eft fournis aà^ 
Concile qiH a^ Tur luy tout droit d'air- 

corité^ 



ikerlté , dejuritiiâion , ~ôc de Correc- 
tion , en un mot que le Pape eft tentt 
de luy obéir. 

Bellarmin oppofe trois chofes con- 
tre ce Concile Oecuménique , la pre- 
mière qu'il n'a pas déclaré Hérétiques 
ceux qui nieroient cette fqjettion du 
Pape à l'autorité de rEglife, la fécon- 
de que les JParoIes du Concile ne fe 
doivent entendre que d'un Pape dou- 
teux , couome étoient les trois Papes 
Schifmatiqùes lorfque ce Concile fiit 
^mblé, & la troifiémc que ceCon- 
ple étant tenu fans Pape c'étoit utt 
Corps fans Tefte qui n'avoit pas l'au- 
toricé de décida les matières de la 
Foy. 

La première objeftion , pour luy 
'donner le nom qu'elle mérite, eft tout 
à fait impertinente , Car quand un 
Concile a déterminé en termes exprés 
& Canoniquement par ces mots , Or^ 
dinar ^ Diffonit^ Statuit^ decemit^ & 
déclarât. Ordtfnne^ Di/pofe., Statue^ 
Décrète & Dedâre (jue tente pHÎJfan- 
ce e(i obligée de luy, ebejr^meme le Pape^ 
ji^ft^ce pas déckret Hérétiques to«| 

N 
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ceux qui onc l'audace & ropiniîtrec^ 
<lc foûtenir le contraire^ & a-t'on ja* 
niais ouy dire , qu^àptcs une décUto^ 
affirmative fur un Dogme de Foy à il 
fur encor neceflaiie de diêfendre de ce« 
nir la négative , puifque de deux pro- 
ppCuions contradidoires lorfque l'une 
eft véritable il làuc qu€ l'autre fok 
abColument fauQè. 

♦ iQuand le Concile de Trcnie a dé- 
termine le point de Foy touchant le 
Purgatoire, & décidé qu'on dévoie le 
croire , ce Concile a.t'il eu beloin de 
dire, & a-t'il.dit que c'cll eftre He*- 
recique de le nier. ïli fon approbation 
& décision fur t'a£;;mfttive n'emporte 
t'ellç pas l*anatheme fur la négative, 
puifque y avoir & n'y avoir pas de 
Purgatoire font deux propofitions con- 
traires qui ne peuvent pas fubfifter ^ 
la fois , comme e(be pu n'efti;^ p^ 
au deflus de l'EgliCb i Ainfi le Con- 
cile de Confiance ayant déterminé que 
le Pape devok obéir au Concile^ tou|: 
Pape, qui foutient formellement le 
contraire tenverfe ce Canon {àcré. 
LeJPdpe jPie 11^ donpe fût ççjfaij 
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aine Decifion bien formelle lors qu'a« 
prés avoir comparé Tautoricé de ce 
Concile à celle du Concile de Calcé- 
doine il conclut, que <]uiconque fe ré- 
volte contre faDecifioneftHeretique* 
EtJtcm^à\t-\\ iUudCalcedùnenjîs Sy* 
vodns ex Sacra Scrifturd refumpft^ 
fie hoc (juod DifputamHs Confiantienfe 
Concilium Excerpjit, érficut illuâ efi 
fidei Catholké^ fie etiam i finis &prà^ 
Jer HfrumijHe fi fî tiens y HvSRETI^ 
CVS EST y & de même, rf/r-i/, que 
ic Concile Je Calcédoine a tiré de TE- 
cricure Saime ce qu'il prononce ^ de 
même aufli le Concile deConftancèa 
tif é de la thème Ecriture le point donc 
nous parlons, & comme Vun eft de 
foy Catholique l'autre Teft auffi , 8C 
qui croit le contraire de l'un ou de 
l'autre eft Hérétique^ 

Et plus-bas il ajoâte , €fi igitur esâ 
fide Catholica h£c veritas > eam^ue 
cmnes amplel^i debent » cni ^ui refifiit 
pèrtinaciter HéreticHS accenfendits e/fy 
nec durum alicui videdtur Hareticum 
dici qui generalis Concilii autmtati 

dercm. Cette vérité, rfiV-f/, eft donc 

Nii 
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de foy Otholique que tous dolrent 
e^ibfdder, & celuy qui y lefifteave^ 
o!>ftination .doit eftce mis au cang des 
Hérétiques , & tj ne feut pas trouver 
li^urquon nomipne Hérétique celoy qui 
refîfte à riau|Qritid'miCoDcilrgen&> 
rai, 

La feooiade objeâion eft encorplus 
&ivo!e,puirque tous les Pères qui ont 
,écé prelens au Concile i^ .Conftaiice, 
& qui en ont écri|: , nV)nt i)ai»£^ re.- 
voqoé en .douxe qqe .ce Concile n'ait 
entendu parler des -vrai? & iegitimes 
Papes, & il |i*y a euque.dp^ Cano- 
tiilies gage^ depuis leConcilie de B&le 
qui ayent imaginé çp pitoyable faux* 
fuyant* Il ne (aiuc pour les con63t)cb^ 
que le Témqignagc de cemêmç Pie 
fécond , qui (bus le nom A^v^nèM 
Sylvius fat Greffier de ce Concile d^ 
Bafle, pair jequiîl ^duy Aç Coiaitance 
fut confirme 11 eft viay qu'ayant été 
depuis élcvéauP9ntificat,il cçût pat 
iotereft devoir qbanget ,de fenjt'ment, 
^ piais Us recraftationç qu'îi a fsiites pat 
un motif interefle .n'empêchept pas la 
{grce des vei;itez qu'il a écrites loru 
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"jiû^l parim (ùivaiic la^reté de Ces 
foixiîeresv * 

Voicy dcmc de cjdeile maniéré il' a 
écrit avant fon élévation à la Thiare , 
F'idendHm efi^ dit -il , 4n hëp fit fid^i 
CathoUc4 Crèdere Ùoncilium e]feftipra 
i^4]p^^»»: Il fatiCj clic-il,voirs*il eff de foy 
Cacholiqae dtf croire que .fe Concile 
eft- au dclFûs dcfPap'e. U: M dit pafe, 
^«;;v-4 Pap^am'ï>Hhiumi^\xàcAus d'ail 
Pape douceut^ , mai^ Si»p^ Fapam^ 
au xledus du Pape fimplenAentr- Eceif* 
fttke ft'fftÀirfûit , Cndete igitfàr P4* 
fdm^liébeféSffncilîifmfr mifms e!f"f^i 
Cpfiidie^ y (fji^mvis ali^ui aliter fifi^ 
nam'yid eMm omffes CredeVt ^rin* 
gïmur «jn^ ex C^dice Evangèlieo /i- 
mrur^ cr<Hre cjùe le Pape eft Icûn^is 
:att Coiîdte rfelfc p^ moim de fby Ca- 
tbollt^l quoique ^ quelques. \xm (ôieac 
lé'iîii fcnttment contraire , parce que 
^ous devons tous croire ce qui fe tire 
du Livre des Evangiles^ 

Pui^il*dit; at ea ifU^'ScimHf dt 
fiiperiMÙte'C^HcHïig^nieraUi ix DM" 
tis. ChrifUJefu. Redemvtûriftiùftrh ^'- 
^ttxEpifioUs Adagi^rigemium Coli 

N ii). 
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HgHntur , «^. aitridinium Hfunei H^ 
ftringunf. ^fffd oHttm ifia ix Evtm^ 
gelh recipidntur teftimotfhtfi C^fs/ian' 
tienfi ConcUium » qnod autorirMHm 
fnam fufer his verbis , Di€ Ecclefié, 
& Vhi 1>Ho Vil Très , & qm^fum- 
^¥i Ug4vtrieis y (fr h^'tâfmûdi fitnéâ* 
ttim vtUt, Mâi9 ce que nousdifensde 
la Supecioricé du Concile General , fe 
tire des paroles de Jefùs-Chrift nôcre 
Rédempteur , & des Epkres du Doc- 
teur des Getiltils ^. & ainfi nous (bm* 
mes obligez à le croire, îEc quexela 
foictirédel^Evaogtle^ n^us en ayoos 
pour témoin le Concile de Conftwïce 
ui veut que fbn autorité (bit ibndée 
ur ces paroles , D>is4c à. l'Eglife^ 
. Z^rfij9ie V9Sis ferez. dfHK w. Tr^s aP- 
.femhh^ » ,& teiM fi,.qmf ^ûh$ lierez 
fera /iV» &auue$ (êmUabfes fiQiflàges^ 
Et enfin iV conclut, <iHÀre cum^ vm- 
gna, & SanBa Cenflantiet^s. Syttêdm 
veritatem ilUm fréuUcaverit de fufe* 
rierhafe d^ffcilii gênerais qtiid o$- 
.fiât ^H0fhiwis,h4nc egt Veritatem fiiei 
. CatMica prefiu^hnHr. , C'efcpoôçquoy 
^ |Hii{que le grand ^ faiht Cdbcile de- 
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Conftatîce a. prononcé cette vérité de 
la fuperiorité du Concile gênerai ,qui 
feue nous empéchet de confeflcc que 
c'eft une vérité de Foy Catholique? 

Y a-t-il un feul mot dans ce Té- 
moignage de Pie II. qui puiffe fornier 
le moindre foupçon que les Percs d(i 
Concile ayent voulu parler d\in Pape 
Douteux , puifqu*il dit que le Concile 
a fondé fa fuperiorité fur les Textes de 
ÎEvangile , qui ne peut avoir de rapu 
port à un fchifitîe? 

Mais il y a plus. C'eft que leCon- 
- die de Confiance a exercé cette fiipé- 
fiorité fur fcs Papes véritables /parce 
.que dans la Seffion 17. il a deffendu à 
tous les Papes futurs de dépofer du 
Cardinalat Ange Corrarius qui eEoic 
Tun des Papes SchiCnatîqiies , fous le 
nom de Grégoire XI. ny de lay oter la 
Légation de la Marche d'Ancone , ny 
de le rechercher pour aucune admt- 
niftration de fon Pontificat. Et dans la? 
Seffion 35>. il commande aox Papes fu- 
turs d'alIëmWer le Coticilc dans de cer* 
tains temps prefcrics. Ce que Martiit 
y. Pape légitime exécuta & obéit : 3c 

^ iiij. 
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le terme même donc Te fect le Concite^ 
cft remarquable ^ Teneantuvy tfHtls 
foient Tenu^: ce qui efl: un terme d'au- 
torité & de commandement. 

Quant à la troifiéme objeélion, que 
ce Concile fans Pape eftoit un Corps 
Acéphale ,'qui ne pou voit décider les 
Dogmes de Foy , non feulement cette 
chicane tombe par la côn£rmation da 
Pape Martin y laquelle u'étoit néan- 
moins^ comme je l'ay déjà dit, d'âii- 
cune necelTité , mais par la condamna- 
tion desHerefies de VViclef& dejcaa 
Hud^à laquelle Bellarmin fans y pren- 
dre garde donneroit pat ion feux rai- 
(bnnement une dangereufe atteinte.. 
Car (i ce Concile ne pouvoit pas déci- 
der des Dogmes de Foy , il ne pouvoir 
donc pas condamner ces deux Hère- 
fîarques* Mais comme Bellarmin ne 
peut pas nier qu'il n'ait eu l'autorité 
de les condamner , il faut donc qu'il 
avoue qu'il pouvoit décider des Eiog- 
o^es de Foy. 

Auflî n'eftâl pas vray. qu'un Concile 
{ans Pape n en (oit pas moins Eglife & 
Corps parfait , ayant toujours fbn Chef' 
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Efleritîel qui eft Jefijs-Chrift. Ainft 
e'eft une impiété & un blafphcme de 
dire , qtae quand elle eft fians Pape', 
elle eft fans Tefte , le Pape n'eftartt. 
qu'un Chef Minifteriel : autrement, à 
chaque morrdePape il n'y auroit plus 
d'Eglife parfaite , Se elle aurioit ce(tt 
quelquefois plufieors années entières: 
ce qui feroit de la dernière témérité à 
propofer , puifque TEglife aflènablée 
îàns Pape j & mcnie (ans fon aveu s'il 
reftifoit de la convoquer dans lès be- 
fbinsde la Religion, n'èft pas moms- 
une Ejlîfe entière & parfaite y eftant 
certain que les premiers Conciles Oe- 
cuméniques. , & grand noirbre quit 
n*ont pas ce (uWime caraôere , quoy^ 
^^u*ils (oient receus de toute TEglife',, 
ont efté. convoquez par les Empereurs 
©u autres Pui(6nces ; & qa*à quelques^ 
uns même, comme àccliryd'Ephefe, 
on prétend que le Pape n'y a efté pre- 
fent ny en perfonne ny par fes Légats; 
De (brte que le Concile de ConC 
tance confirmé par ceux de BMe & de 
Pife, ayant déterminé canoniquement 
oette queftions c'eft fuivaQi^ le (èntiv> 
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ment de ?ie II. lay^même une Hfcrcfïé^ 
de (bûcenir l'opinion concrsâre* Sar- 
quoy l'on peuc ajouter les paroles da 
Concile de Calcédoine : Régula eft ut 
éih hac eleEta Sjnodo non liceat appel- 
létre. Hac e^fidet Patrnm : <pèi prater 
hacfapify Harmcus^ ^/?.C*eft uncRe-^ 
jle ^ qu'il n'éft pas permis d'appellef 
e ce fcHttt Concile^' C'eft la foy des 
Peres,&qtii a un fcntitnent contraire^ 
cft Hérétique. Et cependant contre les^ 
anathênnes de ce CoïKile , Bellatmin* 
dit qpe da Concile on peut appellec ac^ 
Pape;. 

j^j^ non mortalia pe^ord eogU y 

Oflri fncra famés. 
À quoy ne nous potte point le defi^ 
flfe la pourpre facree ? 

Difons donc que par l'Ecriture , pat 
Ses Conciles^ & pas les rai(bnsque j'ay' 
ifépenduës dans toutes mes Képonfes 
aux objeâiiôns de ce Canonifte , il eflr 
clairement prouvé que le Pape en toui- 
ces chofes eft inférieur a» Concile, & 
que c'eft une erreur de croire autre* 
ment. Et quand , félon le fèntiment de 
Bellarnqin,^. il fèroit vray que le Pape* 
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1k& le Majordome de la Maifbn de 
Pieu , Jefus-Cbrift ayçic trop de jufti* 
ce pour préfëtet fon Majordôixie à (bn^ 
Epouiê 'y a cette Epotrfe bien-aimée qur 
ièloH les termes de rEcrituce^ fera toâ« 

S' )urs cejcce puitTante armée rangée en 
ataille pour terratièr les ennemis de 
i%Foy,& f< âtenir jufqu^à la6n desific- 
cie»k Règne glocietix de fon Epoux. 
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Sixième Point. 

Du pouvoir de convoquer les 
ConcHes^ 

QtJ^nà le Concile de:Çoofl:ance 
eût défertniné .for les. paflàges- 
formels de la faintc fierîture , <1"^ 1® 
Tribunal de rEglife Univerfelle af- 
femblée au nom dejjrfus Çhrift étoit 
^au^delTus du Pape^ôc commandé aux^ 
futurs Poûtifes de convoquer des Con- 
,cHe;&.4am les termes ptefcrits y Mdi^ 
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tSn V. obéit'ponfttjellemcnt stntorirei^ 

-fbttverains de ce Goncilc , & convo- 
qua cinq ans apfrés cetdy de Pavîcf,- 
qui' da cdnferttemcm' des Pères foc 
cransfécé à Sien&e à- caufe de la con- 
cagion , ôc (èpt ans après il convoqua 

tceluy de hile^Sc moUrucavànc qtt^il 

- fât ôuvetf^ 

Eugen» IV*. qui ttiy faccfcda ,- JS: qui 
ftlt un- E(pric inquiet & remuant,, plus* 
propre à la guerre qu'au gouverne- 
ment de- la Barque Apoftolique , coo« 
firnna d'abord le Légat enVbyé par f<xi- 
prédecefTeur pous prcGder à ce Gon^ 
cile : nftais ayant veu que dés la (ècon« 
deSeffion Ifes- Percs^ après avoir con-- 
finné hi Décidons du Concile der 
Conftance , y ajoâterent , que le Paper 
ne pourroit le transférer (ans leur cône, 
fentement' ; parce que lar trânilatiènL' 
et oit un- moyefr indirect pour parvenir 
à fa Rupture, ou en tout cas un moye^n 
évident de prolongation • ce Pape qui' 
vit que par ce i>eccet & prétendue 

.fouveraine^ ind^endante^ auemité^ 
Pontificale recevoît de la diminution^. 
Befblut de rorpprc entièrement, ce Con^ 
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{Ciler. Ce qui fie qu^ dans la troiïiéiie 
:Scflion les Peres avertis de cette enwe.- 
pnfe ilétecminerent qae le Pape x^ 
vpouvoit point Le difloucke.. 

Ce;cce déciûoKi étant faite , le CarcSU 

X)^\ Julien I^egat & Pre£denjt du CoOr- 

xiie écrivit au Pape une Lettie grave^ 

,S^ les Peties ayant fonuné les Girdi-^ 

<]iaux de Cour de iè rendre inceflàni.. 

•inent à Baie , Eugène envoya <}uatce , 

Députez au Concile qu,i furent adniis*. 

^ans la fixiéme Seflîoti , où ils d€;âR:n- 

•diieot de leur mieux la prétendue au« 

,tprité du Pape : mais Je Concile luy 

ayant fait une Réponfe fort jufte & 

•vigoareufc par u^e JLet^re Synodale , 

ce Pape. qui lie voyoic plus d'autnes 

moyens pour foifitemr fa précenfion 

contre la legîtiine autorité du Concile 

qu'en brquillant itout , convoqua à 

îjerrare un autre Concile rde fes adhé- 

rens , qui fluenfuice tianç^fcié à Flor 

rçncç* Dequoy les Pcrcs de Baie ju^e,^ 

ment ,ofl^;i;irez^ !uy iîrent crois citât ons 

canoniques d'obéir ; & le voyant petr 

fifter dans fà contumace , ils le dépo» 

Jèrent ^ & élurent ça{&pi;ii(juemcn^ 
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Amedée de Savoye qui prie le nom dè^ 

ïelix V. 

Eugène , pour fortifier ion pafty, fît 
une nombreufe création de Cardinaux 
^dez , & cencr'autrês deux Grecs qui 
avoient noénagé une paix fourrée en- 
tre les Egliiès d'Orient &d*Ocçident, 
j»our donner plus d'éclat à fon Coti- 
xile de Florence , lequel itani conclu, 
&en(ùite celuydeBàle, ce Pape mou-, 
rut dans ce (cnifme qu'il avoit caufé. 

Il eut pour fuccefleur Nicolas V!. 
•dont l'efprït doux gagna le cccur* de 
.'tous les Princes : de forte que pour ap- 
paifer le (chifme on tint le Synode de 
Lyon , où toates choies furent amia- 
blement pacifiées : & Félix qui n'éroic 
pas d'un naturel moins doux que fou 
concurrent^ quitta volontairement le 
Pontificat, à condition qu'il demeure^ 
roit Cardinal ave&une ample Légation 
perpétuelle, & que les Cardinaux qu'il 
avoit créez feroient incorporez à ceux 
de Nicolas : <le forte que tous étant 
contens, le fchifme fut éteint, l'élec- 
tion douteufe de Nicolas fe trouvant 
f jKîfiée par le confèntemem univertèlf 
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£t rEglife , & de fon Compétiteur , ^ 
xe Pape donna en faveur du Concile 
.de Baie une Bulle de Confirmation 
,dont il n'avoir pas beCbin. 

J^s ,<:hofes -miiès iur ce pied par le 
;l3on3?dpe Nicolas, cet» qui leiiiivirei^ 
prirent desfentimens tout oppofèz, fie 
^e pouvant fouârir <que les Conciles 
ilpiATent une barrière à cette autoritç 
jbviveraine qu'ils vouloient indépen- 
animent poffeder , iU ie firent un ca- 
j)ital4!*broger fer defuctudinem cette 
^iivine inftiiution ; ^ pour empêche* 
xjue les Princes Temporels ne les qbli- 
geaflent de les coi>voquer, ils appli. 
|U3e?^ni tout leur etprit à fufcitcr & 
pmenter des ^guerres çontiimelles en- 
tre les Chrétiens , afiii que durant les 
troubles & les ,divifions , Tautorité du 
Pontificat pât 4e plus en plus eftre a£. 
ferniie. 

En effet , dans i;outes les guerres qui 
o6t affligé TEurope depuis le fchifme 
,éteinr,on 41 toûjQUCS yeu les Papes <Hi 
les allumer ou les fomenter fccrctte- 
ment , ou y prendre publiquement 
party , fïuv qufî pendant tout un fiecle 
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Hs ayent patlé d aflccnblcr aucun 
ciie : defortc qae Joie IL ce-Papeim. 
«aheDt du^ repos, & qai pour pcendre 
répée de (aine i^aal jetca , comme on 
dit , les clefs de (àint Pierre \ ce Pape;, 
dis- je , aprés.a\!oir changé de parti dans 
les guenesd'Iralie autant de fois que 
ion intereft partiaitîer ou (on caprice 
le luy infpitoient , s'anima enfin dVint 
haine. irceoMiciliabie contre IcbonRoy 
Louis XII. ce père du peuple , qui m 
tenir fous (on autorité un grand & plein 
'Concile National en la ville de Tours, 
.où il fut re(blu qu'on députeroit au : 
Pape pour l'obliger de convoquer un 
Concile gênerai :«& fur ion refus lès 
PrincesChréciens en^convoquerent un 
à Pife , transféré à Milan , & de-là à 
Lyon , qui (ut (ans fruit ny conclufion 
par les adredès & les intrigues de ce 
Pape Cénois qui (çavoit admirable- 
ment le fccret de deiùnir tes ennemis, 
& oui mourut en(in daus le troublé 
après avoir indiqué tin autre Concile 
à Rome dans PEg!i(ê deLatran, pour 
contrebalancer celuy de Pi(è. 
Sa mort , &4'clévation de I.co|i X, 

aa 
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ài pontificat fit . diflbudre le Concile 
que les. Princes avoient convoqué ; 
parce que Ion efperoît que celuyqu*il 
ticndrok à Latran feroit Oecuméni- 
que :: mais; Ldon X^^uiavoit joint Ik • 
Politique FîoreBtinei^^ la Romaine , & 
que l'atwcbe qu'il avôit au faxe & aux 
plaifirs n'empechoit pas d'eftre l'un 
des plus habiles 8c dés plbsr^fcz Prin- 
ces de' la Terre , fe garda bien de tenir 
,un Concile gênerai', & ne fit qu'une 
alïènablée d'Evêques prefque tous Ita- 
liens., & des environs de Rome, atta- 
chez \ 6 Coar & dévouez à fes inté- 
refts^; de forte que Ton hYpropofa & 
décida que des chofes qui çoncernoient 
4'4tti}itc particulière' de ce Pontife, qui 
ne penfoit qa*a tatisfaite les iiiclina- 
riofïs qu'il avoir poûl? làinagnificence^. 
lé plaisir, &: la liber^lité; 

Enfin, aptes uïie infinité d'inftances; 
-arl'Eglife geïiiiiranr& (oôpirant pout 
un ConcHe Generalr«fin dYtofidamncf 
lèsHôrcftes de Ltither& de Calvin,qùe 
Knterftfption de ces Airembléès unii. 
vcrfolles avoit laiffé naître & croîtrd 
j^fij^'àrune puiflance^rmii^able , le 
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Paiï IIL ceni cinq ans aptes 1* 

jfion de celuy de Bâic , indiqua 

de Trente en l'année 1547. mais 

drcffe & cellft.ile fcs SucctffeuB 

olongea. t» conclufion lolqu'ra 

sptés l>V9icitansféié àBolognti 

lié à trente , & tefofé les hoo- 

ne'urs dûs aux AmbafTadeuts de Fiance, 

afin que nos Rois offènfez de ce len» 

filflcM :obligezi à ne point envoya i 

ce Concile les Eycques du R-07ai"«) 

& qu'en leur abfence les Italiens doM 

le nombre ptévaloit infiniment , ei|- 

ftm la liberté de palTêr fans obfta'lf 

des décifions Morales contraires aïK 

anciens Canons qui fervent de ibuae- 

ment aux Libeïtcz dans Icfqiicllw lE- 

glife Gallicane s'eft mainienui:. ' 

Voila le dernier Concile que i'EgU- 

ïè a veu , & depuis cent vingt-fcpt ans 

qu'il a été conclu d'une manieïc <p 

n'en peicncl pas en France la reccpt'?V 

les Papes n'iwit pas feulement, pe"'^* 

la convocation d'aiicun aiitrê:&** 

en deux cens trente annses il "7.' 

qu'un feul Concile ; cncot n'eft-''^ 

Kcev^le. Et fi Us Princes ChréBt»* 
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fie domient la main, comme il' éft de 
leur amorité & de leor devoir /au réta- 
blMîèmenc de cette Difcipline par l'e- 
xécution de celuy de Conftance qui en 
a ordonné la convocation de dix en 
dix ans ; les» Papes ferorit de l'Etat Ec- 
defiaftique ce queJuleîCefar fie de la 
République de Rome. ' 



CHAFITRE XXVin^ 

Ce qutles Papes ont préùqiàlfour 
fe rendre mîcr€s dçj 
. Conciles^' 
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COmitte Tes Italiens , mafeftnr tout 
ceuï qui compofèm la Cour de 
Rome font élevez & nourris dans les? 
arcifees & les adteffet de la Politique 
là plusrafinée il n'y a point de Détours 
qu'ils^ n'ayent imuginé jptot raddre les 
Papes maîtres de ce Siouveraiti Tribu- 
nal cnrle fàifant dépendre de lêu£vo^ 
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Pour y arriver ils ont fâie ibûcenit Ifr 
leurs D€>âeurs trois (ùppoGtions, l'u^ 
ne que le droit de convoqner les Qon* 
ciles appartient au Pape, & ce premiec 
Chef ieroit juftement pour en abolir 
fibfolunnent 1 u(age en ne les Convo.* 
quant jamais *, leur féconde (uppoficioii 
eft que les refolutions y (Rivent eftre 
concertées avec luy avant que les Pères 
y prononcent &c par ce moyen en cas . 
qu'ils (u({ènt obligez de les Convo- 
quer ils ferendroient les maîtres ab(b- 
lus d<:s Décidons , & de Tes prolonger, 
tant que bon leur fembleroit ^ c*eft la^ 
conduite qui fut t^nuë au Concile de 
Trente , & qui leur fervit à le fàire^ 
durer dix fepc . ans entiers. Enfin, lat 
troifiéme eft que le Concile n'a,di(ènt- 
ils, d'autorité que. quand^ il eft confir- 
mé par le Pape , & par ce dernier 
moyen ils fe donneroient le pouvoir 
d'anéantir tout ce que l'Eglife auroife^ 
prononcé contre leurs intenrions. 

Il faut montrer qitie toutes ces (upo^- 
fitions font faufTes , contraires à, la rai^ 
ibn , S/, à la pratique de Tanciencipr 
Iglife^ 



9 

i 



(t Gerfim- îiîj 



CHAPITRE XXIX:. 

^e jùhmrla raifin é^ Is pra*- 
ti^us de i'EgUfe , « »V/ pas 
aux Papes , mais aux Princes* 
Temporels à Convoauer la Corn- 



IC eft aisé dé concevoir f 
lumière iiu bon fcns que 
Convoquer les. Goncilés ne 
appartenir au Pape, faraifon 
eft que.le Goncileeftl&ftol 
auquel les Princes Ghtétien! 
s^adrctTer pour avoir iuftice < 
prifes trop fréquentes .^"e- 
font (ûr l'autorité Tempotilrt 
que n'étant comptables cle I 
duites qu'à-c«te afftmWée 
de l'Êglife.kwlaiflèt la plei 
de la Gonvoqncr ou non; & r 
4 i' :autoui6. au. Concile., que 
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Sauront Confirmé ne fcroif-cC parreh* 
dre illufbire cette inftitution Divine^. 
Se ce fonverain Tribunal indireâ:em€nc 
inférieur à 1 autorité du Pape.- 

Mais quant à ia pratique de l'Eglife 
il Êrut diftinguer trois temps diffcrensf 
le Premier contient Pétat de VEglife 
depuis Jefùs-Chrift jufqu*à la profeC 
fion publique que Cbnftantin nt de la- 
Religion Ghtétienne.' Le fecond de- 
puis l'Empire de Conftantin jufqu'aa 
neuvième fîecte ,, que l'Eglife Grecque 
^ efté entièrement feparee de Rome^ 
& que les Empereurs de Cônft'antino- 
ple ont achevé de perdre toute leur 
pxiiffance en Otcident^ Et le troifiéme* 
depuis le rétabliflèment de cet Empire 
d'Occident en la^ perfoime de Gharleû 
awgne jufqu'à prefent. 

Pendant lé premier état qui dur* 
trois fiecles,; il eftvifiblequelesCon-- 
ciles n ont pu être aflfemblez par l*ot^ 
dre des Empereurs ny d'aucuns Princes 
"Pcmporefs , purfqu'ils croient encoc 
tous dans raveugFemenr dû PaganiC 
me , & que felon les neceditez qur 
fiirvenoient en chaque Ptovince l«r 
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:Contîle^Provincial où National s'ad 

femblûic de l'autorité du Patriarche oir 

du Métropolitain, chacun dans leur 

; Reflbrr, & fort (buvent fans la partici-- 

-pation de rEvéqùe de Rome, comm^' 

.3 Te voit par U Lettre Synodale des 

Evêques d'Affiiqwc qui écrivoienr au 

.Pape, qu*il ne doit pas recevoir à & 

. Communion ceux que le Concile d' A£* 

fidque en a (épatez. 

Les Eglifes «oient lors partagéercttî 
jqqatre Piatriarcats , (çavoir de Rome,* 
'd'Alexandrie ,. d'Antioche ,^ de Jeru- 
;feletn.i & routes les Provinces foûmi- 
.fes à un Patriarche le reconnoifloienc 
îpour Chef.- Alexandrie avoir l'Egypte,* 
la Lybie', & le Pentapole d* Afrique:: 
.Antioche avok fcuSyxîe , la Goclolyrie, 
la Mér9pc^tamie^& les deux Cilicies):: 
^rufalem avoit la Palcftine , l'Arabie, 
.& la Pbénicie i & Rome avoir tout le- 
x^cÀR l'Orient ,.de rOccident, & de 
r Afrique , comme la première & la. 

Le Gonclfe dé Nicie parle expreffâ-- 
jnent de l'autorité de ces quatre Pa- 
piarcats:. jimiqHi mms frrventnr ip* 



:ty€gypto\ LyhU ,. ^ Petirafôll , irf* 
^lexandrini^s Epifcâpns fntrum om^ 
mum bahettt ptfftatem, ^juandociHidem 
Efifcofi9 Roméno hoc- efk cortftutum : 
fimiliter (^in Ami9€hia& Mià Prom 
vin€iU fiM friviltpa» ae fué- digni^ 
tates firventur Ecclifiis\& int/£,Us 
(c'cft-à^dire JcnUalem yEpifcoptu hd^ 
hat honorU^confèquentiam , Ai*etropoli 
^opriâ'dignitate Jinmt^: C^e le* 
anciennes coâcumes (oient obkrvées - 
.dans l'^Egypce, dans la Lybie,& dans 
- le Pentapdie , en forte que lËvêque 
d'Alexandrie airpnilOGknce (hr toutes ces 
Provinces , ainfi qu'il fe pratique pooc 
. l*Evcqucd« Ronac : C^^ de la même* 
forte les prilrileges ,* les dîgnirex& les 
,dtitoritez foienc confervées aux Egli(ès 
dans AuttocfaiB éc dans les autres Pro^ 
ytnces qut en dépendent : 6c que dans • 
Jetu(àlecn l'Evcque air Tlronneur qui^ 
Ifiiy .eft dû ,^n con&rvaiK au Métropoi*' 
litam fàDigniié.- 

Mais depuis le Concile- de Nice;\ 
îà ville de Conftànimopre qui n'étoic" 
^*unr petit Evccbé d'une Bourgade 
ixûnée. avant . que Conftantin y eût 

oansfiié^ 
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titansCété le Siège de TEonpire, obtint 
cinquante. ans apcés le titre de Patriat^ 
cat fur là Thrace , le Pont , & l'Afie 
Mineure» qui furent démembrez dtt 
Patriarcat de Rome : ce qui dans U 
fuite. a ^té la |>remiere fburce dufchif- 
me , & , par le Concile de Conftanti^; 
nople confirmé par celuy de Caice-' 
doine » on luy attribua le fécond rang 
immédiatement après l'ancienne Rop« 

me. 

. Comme donc avant Conftantin tott<« 
te la Chreftienité étoit divifée en qua- 
tre Patriarcats , quand un Concile 
Provincial ou National s'aflêrn^ic^ 
c*ctoit^ comme je l'ay dit, à^ dili- 
gence du Patriarche ou dt| Mécropoli-: 
cain. Qr comme pendant les trois pre« 
mirrs fiecles il ne s'étoit aflemblé de-i 
puis les Apôtres aucun Concile Gene-^' 
cal , il n*y a qu'à voir le nom de la 
Ville où ils (e font tenus , & cottec 
pour certain que TEvêque de Rome 
i^*a eu auqune parc à la convocation 
4e ceu:ic <les trois autres Patriarcats , Ce 
<]ue même (bus (on Patriarcat il s*en 
èa alFemblé quelques-uns fans (on aa-; 

E 



tôrkc , c5mfne xJeluy <te Siftûeé ^ 
^i de ctdis cdlrs £ié<ySes , <}«'on jiie 
peut pas ctdfte avoir été cofivoque? 
phr MarcetUn ^ {>ï6%ue c^ïoû fo«r i^ 

'Le^feéoj«l état ^ l^life connncï^^ 
.ce^vçc ie-'qoatriéiîlfe -fiécîè , lorfque 
.r-Ënipetetir Cônftantifi fe fitCteétienj 
& ce fijc'ie-gïand Triomphe delaRe* 
ligion 3 qui pat <eKe pr^fedion pobB- 
que dn grand Monarque M la Terre 
vA? '^dfct tes «pe^e^éûricîhs^^ f Egllfc, 
élever :dcs Ï€faiptes i^u véritable -Pictt 
jicur y célébrer ptabliquemew: & ^ 
iûreté fes faims Myftétes , & fenïïâr 
ceut dû l'on o^Koit ^k DenriOti 4te$ &?• 
ciîfkiss ^oftnes &: -{ftlmiiiels. 

^-^Ettvj^ke •& 1« Religion Cbreftien^ 
iic 'étirent albts -p^efque les mi^R^ 
l>drnes j-&'tout .« qni ptofeflbit la Fôf 
de Jeffus-Chtift éeôit , m, peo s'eb ftl- 
Ibit-, fous la DoAiiîîatiqti .d^J'Eo^pe* 

nlL'Hétefic d*Atiirt ft^aftttef^^aUtaqiié 
avec la deriiiere impiété le |b^^te&vet^ 
Jfe 'plus fôlide de la Religion , <r'^ft-à- 
iiie fe DiVihité du yeibé qui^ s^toç 
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Hah chair , cette^Herefic s'infinuoît in- 
fendblemenc dans beaucoup <i'erprits 
par des raitbnnetnens alTez conformes 
à retendue bornée de la cotîceptioa 
'liumaine, dont la fotbleflè fe perd dans 
les abîmes du myftere de la Trinité ,' 
& elle s'appuyoit fur le n^auvais fèns 
qu'on pouvoit aifément donner à la 
lettre de quelques paflages de l*Ecri- 
ture qui fe montrent équivoques* Le 
iH>ilbn fai&it un progrès terrible dans 
le Patriarcat d'Alexandrie où il avoir 
pris naiflance : il fut jugé à-propoc 
o'en arrêter le cours par un Concile 
Oecuménique qui fut convoqué à Ni* 
ce , non- pas de l'autorité du Pape^' 
maïs par les ordres fouverains de l'Em- 
pereur Conftantln : & les Patriaiclie$ f 
àilifterenc ><:eluy de Rome par fesLe^ 
•gats 9 & les autres «n personne. Que 
les Canontftes nous montrent la moin* 
dre ombre de preuve que le Pape ait ' 
convoqué ny ce Concile ny pas an des 
iept autres Oecuméniques qui lont 
£iivy. Us fie le peuvent fidre^ puisque 
même il eft conftant que celuy d'E- 
iphefe fut tenu fans fa participation ^ 
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6c qu'il n'y affifta p^s m^cne par &^ 
Légats. 

Mais que répondtdiènt- ils au Con- 
cile de Sardique? Athanafe, ce grand 
Saint , cet illuftte défenfcur delaCoa- 
fubftantialité des Trois Perfonnes Di- 
vines , fot cbafle de fon Siège d'Ale- 
xandrie par un Conciliabule d'Ariens 
affemblé à Antiocbe. Julc tv^que àc 
Rome adembla fans l'autorité de rEm^ 
pereur un Synode de c€ik feize Evê- 
ques , dans lequel il prononça le réta- 
bliflement de faint Athanafe, & écrivit 
aux Evcques d'Oiient fa Lettre Syno- 
dale imprimée au premier Tome dcç 
Conciles. Maisce^Evêques ne voulu?- 
rent point reconnoître ce rétablifler 
ment fait de Pautorité du Pape : Sc 
ayant de celle de l'Empereur convoqué 
un Concile dans Sardique compofé de 
trois cens Evêques , ils prononcèrent le 
rétabliflèment de ce grand Saint , qui 
fut reftitué dans fon Siège Patriarcal 
d*Alexandrie j non-pas en vertu de la 
Sentence du Pape Jule , «lais cii vertu 
du Concile de Sardique , mn in vim 
/ententU Jtilii » ffd Dccreti Concilia 
Sardicenfis^ 
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C^e peuvent répondre ces mêmes 
Canoniftes à ranathême que le Pape 
ïnnocent prononça contre rEmperenr 
Arcadius, parce quil refufa d'aflem- 
bler un Concile pour abfoudre le grand 
Çhryfoftome l Si le Pape fe fuft crû en 
étmt d a(fembler ce Concile, auroit-3 
demandé cette Afletoblée à' TEmpc- 
l'eur , & employé jufqû'à 1 anathcme 
pour 1 Y obliger > 

Les fept & huicieràe Conciles Oecu- 
Hiéniqiies convoquez à Gonftantino- 
pie dans les fept & neuvième fiecles 
n*ont-its pas été' cônftamment affem- 
h\et par les ordres des Empereuts Con*. 
ftantinPDgonat& Michel, (ans que le 
Pape y ak eu d'autre part finon d'y 
envoyeir fes Légats , qui n'en rappor- 
iroientpas toujours la fatisÊiâioa qu'il 
en cigeroit i 
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CHAPITRE XXX. 

f>e ritat frefenr de l" Egltfe four l^ 
convocaîfon des Câmiks^ 

MAis venons au ttoificme temps;, 
qui ell celuy du rctablilTemenc 
de l'Empire d'Occident dans lar per- 
fi>nne de Cbademagne , & exansinom- 
fès changemcns jufqn'aafîecle où nous^ 
fommes prefentement^ 

Quand lTgh(è de Gonftafituiople' 
eut entièrement, fait Scbifme ^ &c que 
les Seftateurs de la Loy de Mabomçt 
eurent détruit les Eglifes foûmifes aux. 
Patriarcats d'Alexandrie y d'Antioche 
& de Jerufalem ^ l'Evêque de Rome 
demeura (èul Patriarche dans fa Cora. 
munion y c*eft ce qui commença d'in- 
^irer aux Papes cette idée de Monar^ 
chie Spirituelle abfbluë qu'ils ont voulu 
s'arroger (bus prétexte d'une Primauicr 
5JU on ne leur difpute pas, & parcequa 



voil^jf^uç de ConaKrew. > :& s'éten=- 
floic alors fui: i'aniverfalûé de l'Eglii^ 
OrtQdoxe. 

U ne reflioit TÎ.e puiÉT^nt Mptiarquc 
eu Oceideitt <|4i« le feul CbiW'ljçflMigïMç, 
qui ayant joint. ajyi Rp^tim^ de^i^aace 
Jcs•Çonq.ll0ft:$Srd^Efpag^9^^ d'AUeoMih 
ghe & d'Italie y y ajoma encor le cicre 
tf Empereur.- J'ay tnçwtté dè^qmelk ma- 
jliéfe fes libefalitc^^ 5? celles de Pepiii 
iQrifPèrç,r& de Lçijfe le Pébqniiaire 
fiiilFils élevèrent les Papes à b gtari- 
deuç & à la fouverayieté TetnpoteHe 
qm lès mer aajourd'huy au rang des 
Princes dUr' fîede , cependant il eft 
conftàni^ que le premier Concile qui 
iUtCbnvo<juc àRomefows forj Empire 
fîic^ ^nablé par (eç Qrdfi^s , luy pre- 
fent, Bcpour recevoir ràccufaùoe fpf- 
mée contre le Pape Léon. 

Tandis que. l'Empire fta îv Uroaifoa 
de France, nos Roix n'ont point I^iffé 
iifiHJpec au5cEvlques.de Rpipe ce droit 
4ef'CQnv.oqaec les Conciles, mais enfin 
les* defcendans de Cbarlçmagne ayant 
partagé fc&.Ewcs, & eafijite degcnesé 

P. m] 
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de la vêf tii de €e gwnd Prince; PEiït 

Îdre qui n'ctoit qiï^un nom ptefqiie 
ans puifiànce fut ofurpé par ta Mailon 
deSaxe\ & palTa aux Àiletnans. Le^ 
Conquèftes aa 4e- là du Rhin forent 
démembtée& & partagées entre une in^ 
finitc de petits Princes & Prélats qui 
iôus TâiKorké de la Bulle d'Or d'Hen- 
ry rOifeleur ,& d'Othon fon fils ufur- 
perent chacun un Fleuron de ta Cotr- 
ronne , plufieurs autres partagèrent i'I- 
calie favorifez par les Papes , qui ai- 
moient mieux pour voifin un Beranger 
ou un Alberic qu*un Roy de France 
leur Bienfaiteur , tout ce qu'on avoir 
conquis au de- là des Pyrénées fut le 
] premier perdyi, & enfin la race de ce 
erand G)nquerant fot même dépouiU 
Be du Sceptre , qui palla dans tes 
:tnains du grand Hugues Capet, dont 
la pofterité le pofTedera avec ta grâce 
|de Dieu jufqu à la confommauon des^v 
(£ecles. 

\ Dans tontes ces Révolutions il fot 

^ aise aux Papes d'empiéter peu à peu 

des Droits qui ne leur appartiennent 

^as^ ce fijtla (burcede ces longues 
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glièftéè^ entre les Empereurs Alîêmanfe' 
& lei Evêques de Rotne> qui fous le 
nom dé Guelfes & de Gibelms pattai,- 
gèrent non^feulèrtient rAUèrti^ne Se 
l'Icaîîe , mais divifererit les ProviriceSfj^- 
les Villes, & les familles, & comme' 
là Divifion des Etats Ch;:ctiens entre 
jAufieurs Princes qui ont toujours des 
îhterefts oppofez ne leur permet pas 
dé concourir Unanimement à la gloire 
de l'Eglife , à fon Ordre, & à S dif- 
ciplîne , qui ne peuvent fe maintenii^' 
<}oe par la fréquente a:(ïcmblée des 
€onciles^ chaque Prince ne pouvant - 
f as en particulier obligerdês Evêques- 
des autres Etats de Ce rendre en un^ 
• lieu indiqué, comme le pouvoient faire 
fes Empereurs de Conftantinople qui 
étoient les -maîtres du «jondèy il fem- 
ble qu'en cet Etat il foit pFus naturel 
& plus aisé que la Convocation en foit 
faite par le Pape, dont l'autorité- Spi- 
rituelle s'étend fur tout le Chriftianifc 
me, & que les Princes Chrétiens par 
' le Droit qu*ils ont de tenir la main k 
l'exécution des Conciles faflènt leui»' 
diligences pour obliger le Pape de Ife" 
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GonVoqiKï dedixani en dîjf Wis'pmi 
Coniger les abus qui fe guident oa 
dans^ la Foy ou dans les Moeurs. Etant' 
rcoiiftaw queiamiHslesherelksdcLu- 
itha Se oe Calvin n'cutrent feit le pto-- 
^giés prodigieux avec lequeV elles oni 
çorconïpiila moitié de rEuiope,firoD 
avoit aflknbîé un Concile cous leii» 
ans' depuis celuy de Bàsle. 
î^ Mais il &Qt tenir pooc vérité trei- 
■ Côhftântb que ce n'eft ni la convoca- 
lotion ni-' la: confirmation du Papff qui 
Êiitlâ validité du Concile Ôecumenl-- 
'' que, & qiie de quelque atitorité qœ 
les Pères toient'aiïemblez, Toit fecu^fc 
re, lôic Ecclefiaftique , pourveu- ^'ib" 
■lé foienc'au^nflm de Jefus-Cbrift^ Tes 
.Decifions font in&illibles, &eohsIb' 
.Fidèles,- même le Pape conime menv 
bre deJ'Eglifè, fontobligez'fouspeii 
ned'ànathemcd'yobéir^Riifqucfclon' 
Je Témoignage de faint Grégoire l'on' 
ne. doit pas moins levecer 1k Decifions 
d'tm-Concile GeEieral que I*EvMigils 
même ,& queqoôique les qaatccpte- 
mieisgrands Cencites ayentefté con- 
SaH)njem;Gonv.oqijcspac"][es EtafC- 
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iséurs , & que jamais ils n'avent été- 
eonfirmez par les Papes, il ne laifle pas • 
d'avouer, tout Pape qu'il eft^qa'il na^ 
pas moins de vénération pour eux que - 
pour le Texte (àcré.- 

Et ne doit- on pas avouer que fc 
l*on peutv Etiam 'Pap^ invita, oiaU . 
gré le Pape luyaTiême affenîbler ui>> 
Conciler^ lotfque par exemple il s'a- 
git de prononcer^ contre luy comme le^ "" 
Concile de Pife fut' aflcmblé nnialgrè' 
Grégoire XH.. & Beiioift fXK/ & de-^ 
jfuis encore Tàutre Concile dé Pife- ' 
malgré Jqle II.. & contre Iuy^:a plus 
fcrte raifon l'on n'a pasbefbin de letir' 
confirmation pour les valider.- 

Voila pour ce qui concerne les Con- 
ciles généraux qui s'àflemblent ou poiy ' 
décider .Souverainement un point de* 
Doétecine attaqué par quelque Hère- 
fie , pu pour reformer les Mœurs Se 
la Difcipline de TEglife . tant dans W 
Chef que dans les Hembres,aufquels- 
les Papes font eux-même foûmîs , & 
lefquels Conciles Oecuméniques ont: 
Éeuls le droit & le pouvoir dé conftî- 
bier des Canons inviolable^ qui ibr^ 
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vent Je règles poar la Conduite ié 
TEglife univerfelle , & qui donhenc 
cette même aucoriré aux Décidons des 
Conciles Nationaux lorfqu'ils les onc 
receus & approuvez. Car cômihe les 
Princes Temporels ont l'autorité de 
, feire obfèrver dans Tétenduc de leur 
Domination les Conflitutions Canoni^ 
l^ques des Conciles, Qma enitn ad publia- 
eafn Difciplinam fpeStant Éegum </î 
'difficerty &]^llorHm gladlo pindicati^- 
' dafnn^, les chef es qui concernent la 
difcipline publicfuit font ft^Hmifes à' 
finJpeEHondesRoix\ & ce^ leur épie 
qui en doit vanger l'infraSliony il s*en- 
fiiit quec'eft aux Princes Temporels- 
à tenir la main à Taflcmblée des Con-r 
dles Généraux quand le Pape difere>> 
néglige ou refufe de le faire*- 
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C HAP I T R E XXXI. 

p€ U ConyocAtion des Co^uiljsS 

MÂis quant aux Conciles Natio^' 
naux de kurs Royaumes, il cft 
(ans aucun doute ^u'il xi'apartient 
qu'aux Roix feuls de les convoquer 
(chacun dans Técenduië de leur Domain 
lie. Se -que ces Conciles peuvent dë- 
fcider provifionnellement des matières 
4e Foy , & ablolument de ce qui con- 
^cerne la reformation des mœurs &; dç 
la Di(oiptin€ pour les j;établir fuivânf 
les anciens Canons^ 

C'cft pourquoy faint Anguftin écrî^ 
yanc au Comte Boniface luy dit ces 
mots , ^Hfs mente fobrius Regibiii dicat 
mlite Cnrare in regno vefiro a tjuo 
tHeatHT vel offHgnerur Ecdefia Dot 
tnini ve(tri. Qjii^fl l homme fobre cfiêf 
fHtjfe dire aux Roix, ne vous donne?;^ 
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«ijuec 6c châtier & dégrader le$ Prêtres' 
Fer Ccntilmm Sacerdotum& oftitM» 
Uifn meprum^ Ait^û^ ordinavimus fer 
civkatei Epifiêpos^ fiât nimus que fit 
fingulosAnnos Synodum Congregarf^U 
nohis frAfentibui Canûntêmdefret4& 
tecUfidJnra RefiaHremur^& Rellig^ 
Chriftiana EmtndetHr » fdfri "om 
Iresbyteros & édultefifS vel fomicâ- 
tores 7)i4conos fjr Clerhos Depd^ 
vimns & ad Mnifenùam Ceegimns, 
Par le Confeil de nos Preftrcs & de nos 
principaux Officiers ^ nous avons oc- 
oonné des Evêqiies dans les Villes, & 
qu'un Synode le tiendroic tous les ans 
pour en nôtre prefence y rétablir les 
Décrets des ,Canons & les Droits de 
l'Eglife^ & reformer ce qui peut s'être 
gliflé d'abus dans la Religion Chrétien 
ne. Et quant aux ikux Préfixes Diacres 
& Clercs , Adultères & fornicatears 
nous les avons dégradez .& condamner 
^ la pénitence, 

C'eft cette autorité Royale pour U 
«manutention de la Difcipline Ecclefiat 

lique qui eft la fource de nos inviola^ 
>les Libertez Gallicanes, parceque nos 

prcnoiers 
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Etetniecs Monarques dans la ferveur de 
;ur pieté ayant pris un foin particu- 
lier de reder cette, Dilcipline Eccle- 
fiaûique dans leur Etat fuivaiit les an-' 
ciens Canons des premiers Conciles, 
ces Decifîons^ de l'Eglife autorisées de 
la Loy Séculière font demeurées iné- 
branlables, &. la France s'étant tou- 
jours maintenue avec fcimeté dans cet. 
le police uniforme , appuyée (uc des 
Ordonnances du Prince, elle n'a point 
fôuffert toutes les innovations déré- 
glées que le caprice ou l'utilité parti- 
culière des Pontifes a introduites pai- 
my les peuples- qui ont cû la foiblefle 
de le fournir. Voilà préciféiiient ce 
que c eft que nos Ubertei- ^ qui ne 
font point des privilèges ,. mais feule- 
ment une Confervation perpétuelle de 
la Difcipline établie pai; les premiers 
Conciles, & une Barrière fermç pour 
nepoini laiffer empiéter au-pi)pepli]> 
d'aatocité qu'il n'en <loit avoir dans ce 
Royaume Très Chrétien , mais non pas 
ËfcUve de i'Ëvéque de Roaie^ 
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CHAPITRE XXXII.. 

Septie'me Point» 

^ue le Pafe wV aucun pouvoir m 

dire^ ni iniirtB fur letem- 

f«r<i des Royaumes^ 

IX. ne nous reRe donc plus qu'à dé' 
truite la chimère de la pierenduë au- 
torité que les Càntxiiftes accribuent aa.' 
'Pape fur le Temporel dea Princes<lcla: 
Tene , & faire voir que quoique Bel- 
larmin convaincu du peu de raifon que- 
les Gaiioniftts avoient de luy donner 
direâemeht cette autoiicé , aie voulu 
biaifet en ne la- tuy attribuant qu'indi- 
re^tenwm, ce Cardinal n'eft pas moins 
que les autres dans l'érrear ,. & que 
touc ce qu'il dit fur ce fait n'eft que 
limere 6c pure illaâon dont il 
payer la. Pourpre, 
eepend^ntceue precenlibn ce. 
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itietaire qui a tant de fois boulever&é 
TEurope, causé des Guettes éfroyables 
dans l' Allemagne excité les dirfèrens 
Scbifines dont l'EgUfe a été fi fouvetit 
defolée&fetvy de prétexte aux atten- 
tats d'Innocent III. de Boniface VIIL 
de Jule IL de Sixte V. & de Grégoire 
XIV, contre Philippe Augufte , Phi- 
lippe le Bel, Louis XIL & les deux der- 
niers Henris, 

li'ott ne peut voir (ans étonnemenf 
cet aueuglement des Canonises , & 
l'attentat énoriDc de ces Pontifes après 
qu'on alû dans tant d endroits de TE- 
vangile ,-iantoft la^ diftinâiion que Je- 
:fiis^hrift &ic Ipy- même des puiflan- 
.c^s Temporelle & Spirituelle en cooi- 
pnandantde rendre à Ceiàr ce qui api 
partient à Cefar , & à Dieu ce qui ap. 
partient àOieu, tantôt fa fuice pour uc 
point accepter la Couronne de Judée 
quoiqu'il fût le Royales Rbix ,- & que 
inêâie par le faïag de David dont il 
4coit forty le Tfarône de lwda>fclon h 
chair luy. appartint. Tantôt fa Réponfe 
au Tentateur qui luy raontroit tous les 
Royaumes du monde, ^tantôt fes in(- 
uaèkios» àfes Difciples en leur difànt; 
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<}ue les Rois de la Terre Dominent les 

Nations, naais qa*il n'en cft pas de tnê- 

med'eox, & enfin le Commandement 

de fàint Paul qu'on obéiflè aux puif- 

fânces de la Terre , parce qu'elles font 

ordonnées de Dieu, & qu'on doit s*y 

Ibûmettre, EtUm Difcotisy pour (à** 

risfaire à (à confcience , & par defTus 

tout cela fi Ton confidere le propre 

aveu de l'un de ces Poniïfes , ^ veux 

dire de Nicolas premier qui fiir l'un 

de ceux qui ont (oûtenu avec plus de 

hauteur l'autorité du faint Siege,&qui 

cependant écrivant à l'Empereur Mk. 

cbel luy dit : Qu'autrefois dans le Pa-- 

ganifine PEmpire & le Pontificat étoient 

unis , mais que ks lumières de la veri«. 

rable Religion ayant éclairé les homi 

mes, & les ayant foàmis à Je(us Ghrift 

le vray Roy & le vray Pontife, il a fc- 

fiaré ces deux qualitez, en forte que 
'Empereur ne peut plus prendre celle 
de Pontife ni le Pontife ufurper le nom 
4'Empereur, Vitra fibirnec Imperattr 
jurd PomficatHs arrifuit,nec Pontifex 
mmen Imperatorium nfurpavît^ 
Et en e£et quand il ne feroit pas^ 



TeritabTe comme je Tay montré qœ 
toute l'autorité du Pape eft, (bbordoty» 
,iiée à celle de l'Eglifè , & qu'il n'a pas » 
•plus de ©roie aux Glefs que les autres 
- Bvêques qui participent avec luy-à4'B-- 
' pifcopati n'eft iPpay ccnain que Jefus- 
Ghrift nàdbnhé à^fâint Pierre & à fés » 
Apôtres que les Clefs du Royaume du ^ 
Giel , K non pas les Clefir du Roy atr- 
me de la Terre»„ ^^or tlH Claves 
7(jgni Cœlornm , ce qui fait avouer à t 
Bellarmiii lùy-même ces mots^ Ur CU-- 
vibus Regni Terrarum* nullà menthy 
Jefus Chrift, dît-il, ne fait aucune mcnk 
tion des Glèft du Royaume de la Terre, . 
d'oiï il conclut qu'a la verké le Pape 
n'a aucun pouvoir diredV fur le Tempo- 
irel des Princes , après lequel aveu il 
î'éforce d'établir par de vains & ftivo- 
Ifes raifoi>nemens un pouvoitindireâ^ 
qu'on peut appeller avec juftice une * 
pure & velitable chimère. 

En eflfèt , comme dit Bàrchy, les 
Princes font ils <levenos de pire con^ 
dîtion en fe faifant Chrétiens que lor& 
qu'ils croient dans le Pagani(me. Eï 
go«i: fe ranger: à la foy d'un fibon, i - 
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c}6u^V& fi jufté maîci!e'atUoot4Upe(« 
du rindépendaace» de leurs Gousou- 
nés, ' 

Qui comparera les Térmesdans Icf- 
. quels iàinc Grégoire ccrtvoic à I'Eb»- 
pereur Maurice & ceox donc Sixte V.- 
s^eft fervy dans fa Bulle contre le Roy 
de France, (ka furpris de la -diâ^eoce 
podigieuTe de leur geniev& deleais 
expreifions ^. Tun eft tooce humilité, 
l'autre tout orgueil » , Tun toijte fou^ 
noiiliOB l'autre toute entreprife , Gk- 
goire dit'à l'Empereur Maurice. .Ej* 
indigms PiiMds veftr^ féÊmulm De- 
mni( meis lùfuens quisfum mfiff^'^ 
& verrais. - Moy indigni fervkm^ 
votre Pieti\ parlant à 'iw«^4Î/w ^i» 
fHfS'je.^He ppfàdre & ^ut virmiffe^»' 
Voilà comoteun faint Pape parle àufl 
Eoipereur fon Maître & fen S&spf^ 
Temporel» -Voyons connme parle Sixte 

Thrpm Colhcati ^ fnprem^m^ff'^^" 
nesRtget & PrimipJts »niverf»Terr* 
amShs ynrr Populos ,gentes'& nad^ 
ms , non humérm fed DimnainfUti** 
mm nêih trétdkém ppttj^m okk 
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mnfet \ .Nous , . àixAX , placez dans 1^ 
Thrône fuprcme delaj^ftice, & ayant ' 
une puiflance (buveraine fur tous les> 
Roix & Ihrinces de la Técr&, fiir lovis ^ 
les peuples & toutes ks^Nacions^ non « 
pas par one hamaine ^.4nais par une - 
Divine inftitution.- Quiconque, iif-je^ * 
comparera ces deux différentes ex- 
preuions s'imaginera ou qu'iky-a deux: ^ 
£gli(ès y. ou que Tua des deux Pon- 
rîles en écrivant étoit^ tombé dans la ^> 
Rêverie ,; que Tiin des deux>, verè ■' 
fimnidhaty Se comme l'on ne peut^ 
pas accufer le Sage, le Saint & le Pieuxu 
%regoJre de nTavoir pas parle jufte &: 
xlans les véritables fencimens d'un^Apôu - 
tre, il fettt conclure que Sixte V'i avoit: 
iàns douce Rêvé, qu'il étoit devenu 
Roy de tout le monde. ^ 

Il (èroic dtfficib dé dite lequel dés 
tkux a eu plus d'arrogance, ou Sixte V»^ 
dans ce téméraire, préambule de Ql- 
Bulle qui a écé condamnée , ou Bb« 
iriface VIII. lorfque dans fon extrava* 
gante Decretale, Vnam SanEtam , il ''- 
eue l'audace de dire contre la parole" 
cxgreflc. de Dieu ,..<ju'il ctoit4e Fôy 
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iteceflàire à (àlut de croire <ïuc toute 
Créature écoic (bûmife, quant au Tem- 
pôrel,ati Pontife Ronôain. Subeffc Ro^ 
manàPontifici ommm Creaturam.'iAx,^ 
ces deux arrogances mfupportables & 
tout oppofées'à la pieufe &;Apoftolb. 
que humilité de faint Grégoire nous re- 
mettent devant les yeux d eux Paflages 
de rEcriture bien difïerens , dont Tua 
cft une Leçon deJefus.Chrift5& l'au- 
tre une tentation du Diable , dans 
Tune le Sauveur du monde, qui eft la 
Vérité même, dit à f ès ApotlSS - J?gf/r/^»i 
menm' non efl de hoc mundo. Mon 
Royaume n'eft pas de ce monde. Voilà 
la Leçon' donnée àfes Apôtres , mais 
dans l'autre paflàge le Démon, qui eft 
lïfpril de menfonge & d*impofture, 
dit à Jefqs-Chrift, & dans (à perfonnc 
à tous fcs Vicaires , Tihi Déibo om^ 
fii^ Regfjf mHftdL Je vous dônneray 
tous les Royaumes du monde. Lequel 
de ces deux Paflages écoutent les Papes 
lortqu Ils s arrogent ces vaines preierm 
fions de faperiorité Temporelle &r les 
Roir, eft-ce la Parole de Jefus-Cbrift 
k fource de toute vérité^ Eft-ce lapai. 
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^^le du Tentateur Elprit de menfongç, 
auquel fuiventûl s la Leçon* Jefiis dit. 
Mon Royaume n eft pas de ce monde, 
je ieconnois dans rhumiliié de Saine 
Grégoire le fruit & Teffèt de ces pa-. 
rôles (acrées^^ mais le Démon qui trou- 
ve les Papes élevez fur le haut de U 
Montagne. In montem excelfum vaL 
di^ ou jkr le Pinacle du Temple^ often^ 
dit eis amnia Repia mundi & ghm 
riam eomm^ leur a montré tous le» 
Royaumes de la Terre. & leur gloire 
mondaine ,1 & leur dit par la bouche 
des Tentateurs Canoniftes ^ par la 
bouclie du fiateur Bellarmin tous ces 
Royaumes font à toy, je te les donne. 
Les Papes rejettent ils cette tentation 
comme fitJelus-Chrift, nullement^mais 
envelopez dans les nuages de leur aoi.^ 
bition ils veulent joindre TEmpire uni^ 
verfel au Souverain Sacerdoce, & con-* 
fondre deux puiflances que Dieu a (à^ 
igement diftinguces. 
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CHAPITRE ^XXXIIÏ, 

J^e/j Papes ont entrefris cette 
f retendue fuperiorite Temporelle^ 

GSlcgoire VII. fiitle premier qui 
preferatit lies illufions du Tenta- 
cèur aux Leçons de Jefus-Ghrift , en- 
treprit ^"attenter à l'autorité fou ver 
raine des Princes Temporels , pour 
foâcenir une querelle particulière 
<iu*it avoit avec TEmperear Henry 
i V, mais tous les troubles qu'il éle- 
va par cette malheureufè entreprifèj. 
fie firent qu'exciter de fangAntes 
Trageidies , dans lefquelles il fut enfin 
luy-mcme cnvelepé , & tous fes pro- 
jets atrogans échouerept contre I9 
force SfÇ, la juftice de$. armes qu on 
iuy oppofa. 

Philippe Auguftc , & Philippe le 
Bel, deux de nos plus illuftres Mo- 
narques.^ te font yeus ejiFpofe^ aax 
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.iittèntats frivoles d'Innocent 1 1 1. & 
de Bonifece V 1 1 L Le premier fe 
voulut mêler de la guerre qui étoir 
encre le Roy de France & celuy d'An- 
gleterre ; il donna fa proteftibn à ce 
dernier pour recompenfe de là lâche- 
lé qu'il eut de rendre fon Royaume 
Fiefdufàint Siège, dont il luy fit Hom- 
mage , avec TimpoGtion duTribut'd'uu 
Marc d'or: & pat ce Traité honteux^' 
Innocent loy ayant vendu fes foudres, 
il les lança inutilement &t temerai- 
îremenc contre Philippe Augufte qui 
-en fit connoître l'abus , & prit les 
voyes^ ouvertes pour s^eû rùéxXtjé è 
couvert. 
Boniface VHI. pouflà les çhofts'avec 

Îlus d'éclat & de violence contre* 
'hilippe le Bel , qui fiit obligé de le 
traiter publiquement de Fou ..& d'In- 
iènfë , par cette jufte 2d vigoiù'éufe 
lettre qui fe voit par tout impriméç 
& qui commence par ces mots: S cidfi 
tHd maxima famitas ; Sçache f4 treS'^ 
grande folii: Ce Pape outré d'arro- 
gance, après s'être montré en pqbUc 
œvétu des habits Imperiau^c contre' le 
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jaCTage de la Lettre da Pape Nicolas; 
lonc i'ay padé cy^^iedï^s , déclara pa}: 
ù Bulle exqravagar^ , ^n^m S^nSam^ 
oue t^uc le Genrp humain luy écoiç 
K)ûmi$ ^ tnajis contre une entreprife fi 
dpreelSe , l'Eglife Gallicane & t;ous 
\^s Etats dq Royaunçie , inébranlables 
d;^s la pureté àc la Foy qu'ils de- 
voient à Dieu |5c à leur Monarque, 
s*oppqCerent yigoureufçmcnt àcetat- 
ièntAp ,2^ l'appel iqterjetté^ futur 
Concile , fut affiché à la Porte du Va- 
pcauj aprib quoy ce Pape Brouillon 
ine fut pas long-temps fa.ns porter I^ 
peine !ae^ ^roubl^s xjit^il avoir fi maL 
a-pfopos cauiez , & prévint par f^ 
mort la dépofitipn ipe ^bilippe le 
Bel a voit .entrepris de pourfuivre ; 
;iiais Clément y. callà & levojqua tout 
ce;quecje Pape av oit faiçjcpntre la 
Trancé <Sc co|atre Tes Libçrt;ez,ô^ flé^ 
cAitleRoy^ qui par u;ie juftice qu'il 
teinblôît devoir à fou Etat Sc.k toutes 
les Couronnes ,vouloit même apré? 
la mort de Bonifece faire pro;iQncef 
yà condamnation, 
/ Juîe IL , Génois Tu;bukw: ^ & 
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^i fertibloir n'être né que pour h 
guerre, mit toute l'Europe en armes», 
cndoffa luy-même la (Cuiraflè , entra 
par la brèche dans Bologne , com- 
manda en perfonne le Siège de la 
SMirandolej & après s'êcte fervy de 
i'cpée de faintPaul plas que des Clefs 
de (àinc Pierre, & avoir fufcîré pat 
(k mauvaife conâuite tous les trinces 
Chrétiens contre luy -, H fut càufe 
qu'ils convoquèrent le Concile de Pu 
fe où il. fut ciié r Enfin, tournant tdu'- 
te (a haine courre le Roy Louis Xlf. 
ce fage & vertueux Monarque ; dont 
kl pieté Ôc la bonté tetônt en éternelle 
vénération ,. il Juy fit ^flet^tir les vio- 
lons & vains efforts de ï^ paffion , en 
abusant' des foudres d« l'Eglifè, & 
envelopa dans cette Eiscommunica. 
lion feivole . le Roy de Navarre , dont 
il. eut Taudace de mettre le Royau- 
me ça interdit ,. ôc de. le faire enva- 
hir par le Roy d'Efpagne ; qui fous 
ce vain prétexte , ufurpa la meilleure 
partie de ce Royaume , qu'il retient 
çncor anjourd'huy farts droit , fans 
Baifbn & fans juftice ; Henry d' Albrcr 
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& Antoine de Bourbonlie s'écant j9« 
mais trouvez en eftac de pctuvoir les* 
i?ecouvrer^ ipais ayant laiflë à depuifl 
fans Monarque» leurs fucccefleurs \c 
droit perpétuel d y rentrer quand ib- 
le jugeront à propos» 

Sixte V,& Grégoire XIV* ont en 
la même cemecité d'attenter au Tem-' 
pocei de la France^ dont ils ont vonio' 
renverfer les Loix fbndanientaks pour 
fomenter la Rébellion des Ligueurs, & 
fàvorifèr ouvertement les entreprifès^ 
de la Maifon de Guize qui avoit fbr« 
mé. le deilèin d'ôter la Couronne à 
la Maifon de Bourbon , (bus tm faux 
prétexte de Religion , & par Tapuy 
du Roy d'Efpagne y mais Dieu jufte 
a toujours protégé nos Rois contre 
les diâèrentes attaques des Papes qui 
ont échotié^run après l'autre dans 
leurs deflèins pernicieux toutes les^ 
fois qu'ils ont voulu attenter contre 
la France^ 
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CHAPITRE XXXIV. 

I>c^ cinq exemples apportez par 
B^Uarmm > & la Refutatian du • 
fremiet^ exemple^ 

BÉflarmîrï , dont le Livre a efté 
condamné par Arreft du Parle- 
ment de Paris du i6* Novembre i6io^ 
comme feditîeux , & contenant des 
>iï}S3cinae$ faufles ^ deteftables , & des 
jpropofiiionps tendantes à la fubverfion 
.des PuilTances fouveraines : Ce gi^and 
Adulateur àts Papes cite cinq exerf*- 
jples pour aurorifer la .preteridui puiC. 
fancc Temporelle du Pontjfe fur les 
Rois Chrcriens. Ccluy de Grégoire 
IL contre Léon Iconockfte , de Za- 
charie contre Childerîc .^ de Grégoire 
VIL contre TEmpereuc Henry IV. 
. du Concile de Latran tenu en iii6. par 
Innocent 1 1 L & d'Innocent I V. au 
au Concile de Lion. 

On peut luy répondre d'abord en 
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gênerai qu'il ne s'agit pas de citer 
ce que les Papes ont entiepris ^ nnais 
ûu*il État prouver qu ils ont cftébien 
tondez à l'entreprendre , Sc qu'on a 
foufcrit & approuvé leucs entreprifes; 
car ce fèroit de mefme que n pour 
prouver qu'il eft permis aux François 
de fe Rebeller & de fe donner d'au- 
tres Roix que ceux qu'ils ont de la 
main de Dieu , l'on apportoit pour 
cxennplè que Cakoche, miferable écor- 
cheur dans' Paris , & le nomtné Le- 
gras Marchand de Draps à Rouen ont 
îoufïêrt pendant les temps affreux 
d'une fedition populaire cjue des Boa- 
chers Se des Artlians les ayent traite», 
de Rois , donnant à l'un des Gardes, 
& promenant l'autre fur un chariot, 
& que delà on voulût inférer que ces 
Bouchers & les Artifansde làHarelle 
dé Rouen ont eu droit de difpo(èr de 
la Couronne. 

N*a-t-on pas veu pendant les fu- 
reurs de la Ligue & la chaleur des 
entrepri(ès de la Maifon de Lorraine, 
un infâme Bufly le Clerc*, l'un de 
leurs plus zelez fpppofts , fimple Fror 
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cUfeilt, & l'un des feize, pfononcet 
tin Jugement de mort contre le Preft- 
dent BriflTon , & le faite exécuter avec 
deux Confeillers du Parlement , & 
attacher leurs corps à la Grève ? Éft- 
ce à dire que ces fèditieux Quarte- 
niers ont lis droit de juger à mort^ 
un Premier Pr^fident du Parlement? 

On peut dire par eompiaraifon la 
même chofe des Papes , cum Régna 
mftra fomniam , lors qu'ils Rêvent 
que les Royaumes de la Terre font 
à leur difpoution , & toutes les entre- 
prifes qu'ils ont formées pour exciter 
& forj»cntef les Revo'tês des peuples» 
conjrfe leurs Souverains^^egitimes , oti 
provoquer des guerres injuftes , ne 
fbjht pas des preuves qu'ils ayent eu^ 
droit de le faire. 

Mais au fond , il eft fort aifc die ré- 
pondre à ces cinq exemples, & feire 
voir queBellàrmin lés cite mal. à-pra- 
pos , puis qu'il ne peut en tirer aucu » 
ne confequence pour appuyer fes pro- 
pofitions téméraires. 

A regard du premier , il faut oti 
o'^avoir pas. lu l'Hiftoire ^ ou prendra 
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pjaifir.à la déguifet , pour dire qaé' 
Grégoire 1 1. entreprit for le Tempo- 
fel de rÈiTipereur Léon y Se en voicy 
la vérité. Cet Empereur infatué dç 
THerefie des Icondclaftes entreprit de 
faire brifer les images dans toute l'é;- 
Éenduë de (on Empire , & envoya uç^ 
Edit en Italie pour exécuter cette im- 
piété ; le Pape exhorta fortement le 
peuple à ne point déférer à cet Edi& 
impie , & ne procéda contre Léon que 
pour le Spirituel ^& pour condananet 
foi^ Hercher- 

Mais bien loin d'enrreptendre quoy 
que ce foit fur le Temporel de la Cou-- 
tonne Impériale *, au contraire , commp* 
il vit que le peuple animé vouloir Ce 
révolter contre Léon , & luy fubfti- 
tuer im autre Empereur , en renoHr 
Çant au /ermerit dt fidélité qu'il luy 
avoit prefté ; ce bon Pape employa 
toute foti autorité Paftoraîe pour les 
contenir dans robéiflânce, lur quoy 
Platine dit en parlant de lobftaclç^ 
que ce Pape apporta par fes exhorta- 
tions à Texecùtion de la Bulle de. cet 
Empereur ^ éjna^ eétmationc ade^ a^ 




de Gerfùti. 

'0ifati JtifJt I fait a popnli , tit faulum 
iibfHerii cjuin . altum fibi deligerent 
Imferaîorem , (juomwHs aâtem id 
fier et antoritate fna Gregorins adni" 
XHS efi 5 les peuples d'Tralie , dir.il ,- 
ftirent^ tellement animez paf les ex- 
Èoi;cati(^s de ce Pape , qu'il s'en felut 
peu qu ils fi'euflfènt un autre Émpe- ^ 
ïeur ; mais Gregoi^re par fon autorité 
les empêcha de lé faire : Ainfi bien- 
ïoin que ce Pape lage & zélé pour la* 
Religion ft foit laifle emporter à au* 
cune entreptife fut le Temporel it 
l'Empereur , comme le fuppofè Bel-r 
^ Jarmin , il a au contraire maintenùr 
fon autorité tout Heretixjur & Difcole' 
qu'il étoit. 



CHAPITRE XXXV. 

Képonfe au fécond exemple de Za^ 
charte à l'égard de childeric. 

Q liant au (econd exemple , ce 
qu'on allègue entre Zacharie & 
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Fep'ïî pour Tabdication de CbflcTcric; 
eft emiercmem (bppofe. Et parce que 
cette Fabie hifàme de la prétendue Ré^ 

Fonfe du Pape Gir la confukaiion que 
on dit fàuflènient luy avoir été faite^. 
a trouvéf quelque créance dans rEfprit 
de plufieurs ignorans qui n*ont pas ap«- 
profbndi cène injure énorme qu'on 
lait à la vertudece bon& (àintPon* 
tife , &c que d*ailleurs cette abdication 
de Childeric , & rélévation de Pépin 
au Thtône desFrarçois ql»'il ufurpâ 
contre tout droit & Juftice fur le legii 
lime (ucce{Ieur,eft uti point des plus 
importans de il4i{!oire nnal connue & 
mal écrite par la plufpart de nos HiA 
toriens.. Il feut un peu m*étendre dsi*. 
vantagc fur cet article , pour défen- 
dre rbonneur du Pa[pe,& cijnfondre' 
Tinfame impofture dont Eginard Se 
d-'autres après luy ont voulii ternirfas 
mémoire»' 
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CHAPITRE XXXVL 

Jiifioire de l^l^furfat'ton [de Pepi» 
■ Jùr ChiUeric [on Roy légitime, 

LEs Maires du Palais ,fous le 
de la piemiere Race , é 
quant »u pouvoir , ce que io 
jourd'huy les Grands Vizirs dans 
pire Ottoman , Che& de la Ju 
des Armes & des Finances ; Ici 
{otiié étoir mènae beaucoup plus 
(de , en ce que non feulement il 
toient pas expofez aux fàcheufesdcf- 
ùnées que la cruauré & la barbarie 
des Tnrcî a;renduès fi femiliercs par- 
my ces Miniftces ,,mais parce qu'ils fê 
xendoient ce Majorât Herediraire. 

Leur puiflànce s'accrut cxceiEve- 
ment après le Règne de Clovis U. 
depuis lequel prefque tous les Roix 
vinrent à la Couronne en bas âge. Se 
Ja pollèdercnt peu de temps ; de forte 
. jjue lef M^r^s montet^m à un te) 
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"îl^eodald^ qtf avant fa jaaoct iliîc cie* 
dater Maire du Palais, 

Charles M^irtel &\s d'AIpais , avoit 
lors 24. ans^ & Pleftrude le tenoii 
enfermé Jans une ctcoite prifon , de 
crainte qu'il n ufurpâc le Majorât (îic 
fon Neveu; mais commeTheodald étok 
fort jeune & fans expérience , uq 
nonfimé Rainfroy profitant de la foi- 
hleffe^u Miniftte, & de la jeunefle 
du Roy , excita une guerre Civile , & 
n'ayant pas eu de peine à vaincre 
Theodald , il s'établit Maire du Pa- 
lais. 

Dagoberc mourut incontinent après 
à' rSge de vingt ans , & ne laifla qu'un 
fils dans le Berceau nommé Theodo- 
ric, & dans ce même- temps Martel 
s'étant échappé de prifon , leva des 
troupes contre Rainfiroy , qui pour 
jfe donner con-tre luy un appuy plus 
fort que celuy d'un Roy au Berceau, 
tira du Cloître un Prince du Sang 
lîommé Daniel , coufin germain du 
Père de Dagobett , & luy ayant fait 

Î rendre le nom de Chilperic ni. il Té- 
?va fur le Trônie, & fit la guerre à 
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Martel & à Pledrude, qui eurent la 

{prudence de fe réunir pour refifter à 
eur ennemy commun. 

Marcel qui avoir une valeur extra- 
ordinaire , prenant le prétexte defou^ 
tenir les droits du Roy légitime con- 
tre Daniel , combaxit & vainquit Jenfiti 
Rainftoy ,& l'ayant obligé de ftcon^ 
tenter du Gouvernement de l'Anjou,« 
(bus le nom de Comte d'Angers , il 
demeura maître de toute k France. 
. Daniel eftant mort durant cette guer- 
re des deux Miniftres, qui dura cinq 
ans. Martel fit reconnoître pour Roy 
le petit Theodoric ,, qui n'en avore 
que fix; &ibus cet enfant ,. gouver- 
na la Monarehie avec un pouvoir ab^ 
fblu qu'il fçât poûflcr jusqu'au pins 
haut point ^'autorité, par TadrefTe de 
(on Efprit ^ & par les grandes vi£ oii 
.res qu'il remporta fur les- Sairazins; 

Pour comole de Fortune pour ce 
Miniûre puiflànt', le Roy Theodoric 
fon Maure étant mort à l'âge de 2:5. 
ans y Tan 757; ne laiflk qu*un fiJs au 
Berceau , nommé Cbildetic. Msrccl 
- q^ii méditoit déjà d'ufurpcr la Cou* 
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tonne, ou d'en frayer à fés Fils la pôC 
feflion , ne fit point hitc pour C hiU 
deric la vieille Cérémonie de la procla^ 
mâcion , & laillant la France dans une 
Anarchie capable d'acoûcumer les peu^ 
pies à ne plus reconnoîcre leur Roy , U 
ne fàifbit datter les Aâes publics que 
par ces mots anno , (frc. Pofl mortem 
TheoJorici^ T An Tel, après la mort de 
Theodoric.Et les intitulant de (on non^ 
il y prenoit la qualité de Maire, Duo, 
& Prince des François , & quelque- 
fois celle de Su^bregulus y comme oft: 
voit que le Pape la Uiy donne dans^ 
quelques Lettres^ 

Ayant ainfi gouverné la France avec 
une puiflànce Souveraine & abroluë il 
mourut pendant cette Anarchie Tan 741,, 
& partagea le Majorât entre Tes deux 
Fils Carloman & Pépin,, qui pendant,, 
deux ans continuèrent de gouverner 
fans faire reconnoître le Roy légitime^ 
& prirent comme Martel le nom de 
Princes des François. 

Il ne faut pas douter que dés-lors 
Pe pin beaucoup plus ambitieux que le 
Boa &. Dévot Carlçmaix (on frère ne 
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defitâc paffionnémeiic de monter fur ie 
Thrône, mais les affedioiis du peuple 
n'étant pas encor difposées à la Révo- 
lution qu'il tramoit, & la vertu inté- 
gré de (on frère luy étant peut, être un 
pbftaclc kidirmonca'ble , il le fie une 
Ligue des pliis gratuls du Royaume en 
faveur du petit Çhilderic , & quantité 
.dç Seigneurs qui envioient la puiC- 
fiince excertîve des deui frères dont 
jamais on n'avo it pu troubler Tunion 
entrèrent dans cette Ligue, & ayant 
malgré eux aflemblé les Etats , ils y/ 
proclamèrent Roy le jeune Çhilderic 
âgé lors de huitans^ 

L* Anarchie étantainfi finie Pépin & 
<2arloman continuèrent leur adrainit 
tration fous le nom du Roy, mais cinq 
ans après, c'eft à dire Tan 748. Carlo^ 
man poulF^ d'une véritable Pieté quita 
toutes les grandeurs mondaines , ^ 
s'étanr faitJVloine aa Mont Caflîn laif- 
fa par fà retraite fon frère Pépin feul' 
Maire du Palais, & feul arbitre de la 
Monarchie Françoife :*De forte qu'ay. 
ant peu à peu pendant ces cinq an. 
«écs gaigné ceux qu'il croyoit les plue 
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contraires à fesdeffeins , & la vertu dt 
Carloman ne (èrvani plus de contre- 
poids à fon ambition, ilrefolut d'ac- 
complir le projet qu'il avoit depuis 
long- temps formée 

Il employa cncor quatre années àr. 
dîfpofer & ménager les plus fortes têtes 
de l'Etat. Et enfin l^an 751. voyant 
que Childcric qui reftoit feul de tout 
le fang de Merovée avoit dix-fept ans, 
& qu'aprochant de l'âge propre au Ma- 
riage il potrvoit par ta naiflânce d'au- 
tres Princes luy apporter de nouveaux 
obftacles , il (è reiolut de ne pas- tar- 
der davantage à franchir le pas , & 
ayant fait affembler à Soiflbns des Etats 
dont il avoit gagné les fuffiages : Ife 
malheureux Childeric qui n'avoit d'au- 
tres deffauts que celuy d'une jeunefle 
opprimée par l'autorité d'un Sujet trop 
puiflànt,fut injuftement dépotiillé de ui 
Couronne, & renfermé dans un Cloître 
où l'année fuivante il mourut, & cona*- 
me il étoit, ainfî que je lay dit Tuni- 
que Prince qui reftoicdu Sang de Clou 
vis , Pépin par cette mort devint d'U*- 
firpateqr Roy légitime de la France^n-'y 



de Gerjon. xij: 

iayanrphis après cette mort aucun Prin- 
ce vivant qui fût en droit de luy dit 
pu ter la Couronne que lesfuffiagesda^ 
peuple luy avoient donnée, . 



CHAPITRE XXXVlIi 

^Mif ce ^u'on impute au TapèZ^-*'' 

chariefurlefujet de Chdperic 

eft uM impofture.mttmfçfie'^ - 

IL . eft' donc confiant, & Ton ne peut^ 
pas difconvenir que cette entreprifc - 
.de Pépin ne fût très- criminelle ,# &: 
.qu'il n'aitité unUfurpaieurjqui con;- 
tre tout Droit & juftice avoit enlevé la 
Couronne à fon Maître y voyons main- 
tenant ce qu'on impofe fauflèment au 
^Bon PapeZâcharie^pour le rendre^otn. 
plice de ce cTin^e^fic de quelle manière 
©n a tiflu cette impertinente calomnie 
•qui noircit la mémoire, d'un Pape dont 
la yeïttt ctoit^ incapable de rinfame^ 
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fléponfe qu on fiippofe qu'il à faite ftr 
ce lu jet , & ce qui eft étonnant , c'eft 
qu'une feble fi grofliere ait trouvé des 
efprits fi .crédules que les Hiftoriens 
François Tayent avalée comme TEau^ 
Se que des Théologiens même donnant 
dans ce piège s'alambiquent Tefprit à 
Ergoter dans les Écoles pour chercher 
des folucions & des interprétations à 
ce feux trait de Pofitive , cbmme fi 
effèftivement ce Pape avoit feit cette 
Réponfè, dont il eft bon qu'enfin und 
fois tout le monde foit defabuzé , & 
qu'on fçache que ce n'eft qu'un Men- 
fonge impudent.* 

Voicy de quelle manière on conte 
cette ridicule fable, on dit qu'en l'an- 
née 7491. Burchad Evcque de Wirt»- 
feoiirg & Fulrard Chapelain , c'eft à 
dire grand Atimônier de France furent 
envoyez à ^me au Pape Zacbariê 
pour l'interroger, fç^voit y De Regibns 
in Francia qui illis temporibus mf$ 
habemcs Regalem poteftatem , fi betie 
fulffer an non. y PoHr IHnterroger ^ dit 
eefot Annalifte, touchant hs Roixde^ 
Wrance qm dans ce temps^lànAvoien*^ 
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pai lapiiiJptnceT^oyaleyficela It oit bien 
€u non* Sur cette demande impertinen- 
te qui n'a ni fens ni raifbn, & indigne" 
d'eftre faite à un Paoe, on fait faire ^ 
ce Pape une réponfe la plus ridicule Se 
la plus dérai(bnnable. qui ait jamais- 
été^ Meltui ejfe Regem apud quem* 
fumma T^otelfatis confifleret. Qu*il éfi^ 
mieux cjue celuy-lkfou %jy chez, le ^ 
4juel refide la flm grande autorité» oa* 
comme dit l'Annalifte, Vt tnelius effet 
illum Regem vocari (jui poteftarem ha^ 
béret tjfiam illum qui fine Vjgali Po*' 
teftdte fndnebat ^ut non Conturharetur' 
Ordo^ C'eft à dir^, ejne four ne poinv 
troubler l'ordre y il valoir mieux nom^ 
mer Roy celuy ef^i en avoit la puiffan^ 
ce entre les mains ,, ^ue de laifffer Roy 
celuy qui ne poffedoit pas la puiffancc 
Royale. 

De bonne foy ! Uii Pape peut-il 

{prononcer une maxime fi contraire à- 
a juftice & au bon fens. Eft ilpoffible 
que des Ecrivains qui ont une once de 
kigement,& que Bellarminqni d'ail- 
leurs avoir de laRaifon, ait été capa^ 
ble d'ims^iner ni qu'on aie jamais faiç^ 
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une pareille demandé à un Pape, ni 
qu'un Pape auffi Sage, au(fi bdn Chcé- 
tien , & auili Equitable & Saine qu'é- 
feoic Zacharie, ait été capable de répon- 
die une chofe (Idépourveue de }u(Uce 
Se de bon fens.^ 

Car enfin (î ce qu'on &it dire à ce 
Pape étoit une maxime recevable il ne 
feudroit plus de Roix Suc^eflîfs , la 
porte feroitouvene à la violence d'un 
Ufurpateur , Se dés-qu'un Roy oa pac 
ion Enfance, ou par une infirmité qui 
peut luy furvenir , telle que fut celle 
-de Charles VI.- n'auroit plus pour luy 
ijue le nom de Roy- ôc (bn^ Droijt , Se 
qu'un Sujet puiffant auroit ufurpé une 
autorité abfoluë , il faudroit fuivam la 
rcponfe de ce Pape dégrader le R oy 
Lcgitii:ne & placer au TJbrôiie le crime 
qui (e feroit rendu le plus fort. N'eft- 
il pas horrible de faire prononcer à un 
faint Pape cette maxime abominable, 
& fur laquelle il n'y a point de Mi- 
uiftre ambitieux qui ne foiten droit de^ 
déthronerfon Maître : Point de Gerv 
dreapuyé d'un peuple Rebelle qui ne 
^époûiUe avec juftice Ton Beaupere.: 

Poiac 
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point de Guillaume de Naflau qui n'ait 
raifan de (c mettre à la place de Jacques 
Stuart , puifqu il n*y auroit qu'à répon- 
dre comme Zach^ric , melius efl ittum Re^ 
jfem Vûcari qui fotejlatcm hahct^ utnw 
contHrbetur ordo. 

Pour defliller une fois les yeux à tous 
ceux qui fe ibnt laiflcz abufer par cette 
Fable > il faut remonter à la fource , bc 
chercher qui en eft le premier auteur, 
& quels motifs l'ont engage à l'inven- 
ter. Il ne faut point $*amufer. à réfuter 
les Modernes , & même nos Hiftoriens 
François y ôc des plus fameux , qui fans 
jugement ni reflexion ont avcuglémenc 
donné dans cette (uppoficion , car com- 
me ils n'ont pa.rlé qu'après les anciens 
que cite Bellarmin > Se même que tous 
CCS anciens qu'il cite au nombre de fei- 
ze , ont pui(e cette Fable dans Eginard 
& dans l'Annalifte de Loifel qui ont 
écrit fous Charlemagne , en réfutant 
Eginard on réfute tous ceux qui ont écrit 
fur fa bonne foy. 

Eginard étoit Chapelain & Créature 
âc Charlemagne > dont il a écrit la vie« 

T 



Toute foa attache n^i été ouç de iirppofer 
faufTcment une infinité de fables pour dé- 
primer les Roix de la Race Mçrovin^ 
giennp qu il a fait malicieufeoient paf> 
ter pour des lâches & des faineans ^ afin 
de polprer & d'excufer autant qu'il 
(croie pofBble Tattencat Criminel de 
)l'ururpacioa de Pcpin. C'eft d^ns cettp 
veuç que par une ignorance ridicule 
il donne àp la barbe à des £n£ins de 
\m% ans ^ & des Enfan$ à ceux qui 
ff'étpient pas nés » ic qu'il noircit d-op* 
probrps dp jeunes Princes qui n'pac eu 
pour toup défaut qu'une yie trop courte 
pour f^irç çonno$tre leurs vertus ^ c'eft 
par cette même malignité d'^fprit qu'il 
ia inventé cette Ridicule Promenade des 
Roix dan$ un Char tiré par des Bœufs 
|p premier jour de May ^ & leur re- 
Fr;^iti: obiScur^ daAS le Château de Ma- 
paca qui n'a jamais été 9 puifque dans lo 
jiems qu'il enferme ces Roix dans çetcç 
(blitu4çiniagin^ife»on fait voir par les 
auteurs Contemporains qu^ils etoîent 
p, la teile de Içurs armées > ou dans 
l^^autrçs ppçrations telles que leur ^ge Iç 
PPUVgit pçrfncttre, ^ '^ ^ 
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Cette malice d*£ginard règne vifible- 
ment dans tout le cours de fon Ou-^ 
yrage ^ mais quand il a voulu parler de 
l'abdication de Cfailderic ^ il a cru qu'il 
dirculperoit entièrement Pcpin s^il ren- 
doit le Pape complice de fon attentat» 
:& il la fait avec [\ peu de circonfpe^ 
âion, & avec uq Anachronifmefi rem- 
pli d'ignorance, qu'il dit que Childerie 
fat dégradé par le commandement du 
Pape Eftienne : Jnjjfh Stephani Romani 
Tontijicis exauSoratus , & cependant 
Pépin étoit proclame Roi avant qu'E- 
jtienne fuft Pape > puirqu'il n'a été Pa- 
pe 3 élu dans Rome qu'a la fin du mois 
de Mars de Tan 751. & que la procla* 
mation de Pépita fut faite dés le pre^ 
mier de Mars» 

Il eft même fi mauvais Chronolo- 
gifte » quoique prefque Contempo- 
rain y qu'il dit que Pépin régna quinze 
ans depuis que Childeric fut tondu. 
Or Pépin mourut au mois de Septem-» 
i>re Tan 16%. ic fut proclamé au mois 
jd& Macs Tan 751. qui font feize ans 
& demi , ainiî Ton voit le peu de 
çxtuiçç que metite cet Auteur fabuleuip^ 

T ij 
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£ç comment diioic-il quelque çhofe do 
tcrc^in du Rcgnc de Cbilderic & de Pc- 
pip y luy qui s*avouç fi ignorant & (î peu 
Verfé daps la leâure j qu'ayant entrepris 
d'écrire THiftoirc de Charlcmaene , il 
dit qu il nç dira rien de Ton Enfance ni 
de fa jcunelTç , parce qu^au moment qu il 
cçrir » il n'y a plus de perfonnc viyame 
qui puft luy en rien dire. Nce tjHifej/Héim 
modo fHPereJfe invenitur , ^ui horum fe 
4iç4t bJ^^Tt notitUm^ QhI cfue ce foU , 
dit-il i ne ft troHve tjm fuiffe dire en 4* 
Voir^^nnqiffapce^ D'où l'on peut juger 
£ir quels beaux mémoires il avoir com-r 
pii^ Ton Hiflpire > ^ parlé des chofes 
précédentes. 

Ces rem;^rque$ fufHfent pour montrée 
le peu de foy que mérite £ginard fur le 
finit de cette abdication ^ non plus que 
rAnnaliftc de IrPifcl , qui quoiqu'il Tait 
cppié ne l'a pas néanmoins fuiVy dans 
le contrecems d'Eftienne. Mais exami> 
nons maintenant cette prétendue réponds 
{ç du Pape par elle-même 3 pour en mon- 
tjrçr l'impercinence » le ridicule 4^1%: 
4i|)|)pfiçioi), 
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CHAPITRE XXXVIIÏ. 

Èxêmen de té frétenini Xéponfe dn 
Pdpe Z4chari€ par elle-même. 

L*Ihvcntcur de cette Fable dît quùA 
envoya des AmbafTadeucs pour ih^- 
terrogcr le Pape touchant les Roix de 
France <Jui ti'oiit pas une puiflancc 
Royale.. Si cela iteit bien en non *, fi 
hene fiéiffet an nen i fuppofé qu on euft 
fait au Pape cette demande ridicule ^ 
qu cft-cc que le Pape ou tout autre hom* 
tne de bon fcns eût répondu ? Il auroiç 
dit fans doute nen tene/niffe, tjHe cela nV- 
teît pas tien ^ parce qu'il cft contre Téqui^ 
té que les Rôix n'ayent pas l'autorité 
Royale. Voilà la réponfe d'un Chrétien, 
d'un Pape > d'un Juge , d'un homme de 
bon fcns s d'un homme fage , d'un hom-^ 
me jufte comme étoit Zacharie 3 mais que * 
luy fait-on répondre, une réponfe de fouj 
d'infenfé, d'homme inique 3 fansraifon, 
pins jugement j ponr ne poé treubUr Feri 

T iij 
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dre , luy faît-on dire , Ne cûfituriarè^ 
fur ordo > il VdHt mieux nemmer É9y ce^ 
Iny-^ui en m a/krpé U fuiffénct fkns éui- 
CHH âr$it , que de taiffir Kày ce luy qui 
en M le Droit & qui ntn a pas raateri^ 
fé. Melius ejft iHum voc4fi Regem fui 
fùteflâiem haieret « qU4m illum qni fi^ 
ne Reg^U pott^àte manekat. Y eut-il ja- 
mais réponfc û impcrcincnte » fi inique^ 
il contraire s^ux Loix Divines & hu^ 
maines. 

Pour ne pas troubler Tordre, dit- il, 
quel eft Tordre } C'cft ce me femblc de 
conferver à chacun ce qui luy appar- 
tiem de Droit, Se que la Ccmronne 
demeure à celuy à qui le fang & là^ 
Loy de TEcat Tont donhée- Cepcn* 
daot 0^ impofê à co bon Pape d avoîr 
dit, que pour conferver Tordre il faut 
£ter la Couronne à qui de Droit elle 
appartient , . ic la donner à celuy qui 
abu{ànt du bas âge'Vle fon Roy ea a u&r- 
pc Tautorité. Peut-on noircir un Chré- 
tien d'une calomnie plus horrible que 
celle qu on impofe à ce bon Pape 1 - * 

Mais Gratian & (a glofc qui ont ei|- 
chéri fut TAnnalifte Se . fiîr feginàrdj 
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Ajoutent une calomnie bien plus îm* 
pertinence , lors qu'ils difem que cette 
Arobaflade fut envoyée aU Pape pout 
luy cxpofer que Childeric cftoit un 
homme corrompu de débauches j & 
perdu avec les Femmes , Difalutus cHfrà 
tHulietibui & effieminatUs. Or TAnnaj- 
lifte dit que cette AmbafTade fut en^ 
Voyéc à Zacharic en Tan 745. & en. 
lan 7494 Childeric h'avoic que qua-^ 
torze ans , ou quinze ans cout-au-plus^ 
Peut-il donc tomber fous le fens qu\m 
Roy étant dans un âge fi tendre ^ iin 
peuple puiÛe former une pareille ac^ 
cufation ^ qu'un Pape l^ait écoutée 3 SC 
que fans ouïr ce jeune Prince dans fes 
juftes defFenfes 3 il Tait 'condamné &C 
jugé* digne de perdre fa Couronne, par- 
ce qu'on- luy dit qu^à l'âge de qua« 
torze ou de quinze ans iMolntus efat 
tum mulUribus , il étoit dillolù avec les 
femmes ? N'eft-cc.pas fe moquer du 
peuple 3 du Pape y Se de toute la pofté* 
rite , d'ofer écrire des fottifes de certe 
ftat^re } C'eft cependant Gratian ,.c'çft 
fon Gloffateur , & c'eft après eux uh 
Baronius ic. un Sellarmin , hommes 

T mj 
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d'érudition » qui onc donné cette révë^ 
rie pour une bonne marchandise ^ parce 
qu'ils ont cru qu'elle flacoic ce droit ima- 
ginaire du Pontife fur les Couronnes^ 
& ils ne feignent point de deshonnorer 
un {àint Pape pour donner un foible ap- 
puy à une méchante caufe. 

Mais ce qui confond abfolumcnt ce 
snenfohge 3 c'eft le filencc des Hifto- 
riens Contemporains qui ont éuic la 
vie du Pape Zacharie ^ Anaftafc luy<* 
même la écrite en Profe » Flodoard ra 
écrite en Vers 3 de fçavans Benediâinsj 
les ont commentée ^ (c cependant pas 
un feul ne dit an mot de cette prêtent 
due AmbalTàde > ni de cet inique juge- 
ment par lequel on yeut qu il aie con« 
damne un jeune Roy prefqu'Enfanc à 
perdre une Couronne qui luy apparte- 
noit par le Sang, par la Nature 3 & pai 
la Loy de l'Etat 1 pour la faire palTqr i 
un fujet dont le Père &C TAycul x* 
voient été plus d'aune fois acculez de 
crirne d^Etât & de Confpirations pour 
ufurpcr le Tronc. Où cft la Juftice ) 
où eft la Religion ? Souffrez Bellar* 
min , foufTiez que nous appellions de 
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)tettè calomnie , à la prudence ^ à la 
pieté , & à la faihtecé de Zachatic j in-* 
capable d*ayoir fait une pareille cki^ 

ce* 

-^ Il ne ^aut donc point rejetter fur ce 

i?apc ce crime d'Etat s il n'en a jamais 
été le Complice , &c 1 on n en doit ac-^ 
cufer que l'ambition de Pépin qui con^ 
fomma ce que fon Peré & fon Ayeuf 
avoient projettes II fe voyôie daâs un 
âge floriâant de trente - huit ans > i{ 
avoir deux cnfans de grande efpe •• 
lance , fon frère Carloman étoit retiré 
dans un Cloître , la France paifiblô 
pat (es Vi^oires » Se par celles^ de CoH 
Père, Childcric fortoit à peincdcj'en:-' 
fancc , Ôc n'ctoit point marié, & c'c-» 
toit le fcul Prince qui reçoit du Sang 
de Mcrovéc , il poflcdoit de Pcre ert 
fiU la principale Charge de l'Etat qui 
luy en donnoît la fuprêmc adminiftrtf-' 
tion, il avoir acquis par pluficurs grande» 
adions non - feulement beaucoup de 
gloire j mais les affeâions de tout lepcu*- 
ple 3 i] ne luy manquoit plus que le nonv 
de Roy , il crut donc qu'il éeoit temi dor 
iranchif le pas ^ Se que le Roy avan'Çant^ 
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^ ^g^» ^c mariant , ôc ayant des enfans^ 
il poacroit dctruire Ton projet. C'cft c« 
fxi luy fie confommer l'entreprife par 
^es funrages .des Etats qu'il ayoit cor-e 
tompus : mais cela fe fit fans aucune par. 
ticipation du Pape. 

je nie fuis un peu étendu fur cette 
icconde preuve rapportée par Beliarmini 

fiarce que Ce fait e(i fi important pour 
'Hiftoircde France ^ que je n ay pas crû 
devoir le pafTer légèrement > & qu'il eft 
une fois neceflaire d^inftruire à tond les 
François touchant cette Tuppofition dans 
laquelle une infinité de perfonnes .ont 
donné tcftebaiflfée Se fans réflexion. 



CHAPITRE XXXIX, 

êéponfti aux trois autres exempùi 
citCTi par BeUarmin. 

r 

POur ce qui eft du troisième etem*^ 
pic qui concerne Grégoire VIL fa 
conduite eut dés fuites fi funeftes y SC 
foA cntreprifc eft fi univcrfcllemcnt 
blâa)ée , qu il ne faut que lire le Livre 
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Dé DifeârMa Regni & SacerJUtii , 6c 
l'Epîtrc du Clergé de Licgc au Pape PaP 
cal j pour voir en quelle exécration doit 
êcre a toute la Chrétiemé la mémoire do 
ce Pape Brouillon. 

Qiiant au Concile de Lacran tenu 
far Innocent III. Les bons Hiftoriens 
demeurent d'accord, qu'il fîic difibus 
avant que d'y rien conclure* Platinef 
luy> même dit : y entre multd in Can^ 
fuîtâtiûnim nec dccerni ^îcejHam Mpn^ 
ti fotHiU Ven mit flufiewrs chpfes en 
déliberatiùn , ntéis rkn ne fut conclu*. 
An^Çx ce ne fut poinren vertUrde ce 
Concile que Rémond Comte de Thou^ 
loufc protcifleur des Albigeois fut dé«< 
:,poiiillé de Tes Etats >. mais il le fut pat 
4'autorité > & par les Armes de Philippe. 
.Auguftô. . . ^ 

Et pour ce qui eft du Coffcilc de 
Xion i dans» lequel Innocent I V. de lai 
Maifon des Comtes de Ftefque déclara 
l'Empereur Frédéric II. déchu dcTEm- 
pire ^ il eft confiant que ce ne fût qu'une 
|>affion particulière y &^ikint Louis qui 
le trouva au Concile ayant fait fonpbi^ 
iîblc pourajuftci: ccdi&Vend.. L'Hiftoi^ 
fc dit ^ qHêi' cnm Pafn ereSA Çervkq 
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nfutépl ) RtK Frdnconim iràtui ér ihiU 
gftàtm efi y €0 ijnoâ bHmilitÂttm fHomfpé^ 
tdveraf , in fervà fcrvorHm Del n$n refé^ 
riffit, que le Pape en avant avec orgueil 
refufé les propofitions le Roy en fut i^*- 
ricé & indigné > ne crouvanc pas dans U 
Serviteur des Serviteurs de Dieariiumi*- 
lité qail efpètoir^ 

Mais une raifon invincible qUe lés 
l'apcs n'ont aucune puiflance direâe 
ni indirefte fur le temporel des Roix 
par la voye de leurs foudres (pirituels^ 
c'eft quil faut faire un raifonnemeâc 
égal , Se tirer de pareiUes confequences 
des Excommunications de$ Eveques ï 
tclUs du Pape ^ que des biens propife^ 
des particuliers aux Etats qui font pof- 
fedet pat les Pritices à titre de (ucccf- 
(lon ou autrement i parce que Veffct de 
l'Excommunication eft égal , tant à Te* 
gard des Evoques qui font égaui^ aux 
Papds dans lé pouvoir de lier & de da- 
lier^ qu*ài'égard des Roix & des fujcts 
qui font également Chrétiens , nnid e^ 
mm cfl étpni Denm atceptU perfm^rfcm* 
Tafce éfue DitH ne dijHngue foint les ^4* 
Utiz» des ftrfenncs* Oc les Canoaiftçs 
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n*oti^ jamais dit que les Evêques^ 
(biçQC en draic dà dirpofer du temporel 
ny des Princçs , nj des particuliers ^ 
dpnç le Pape qui n'eft pas plus Evê^» 
que que le moindre de tous les Evêques 
ne peut point le faire, Ca.r d^ même 
que le derpier des Prêtres confacre le 
Corps dç Jisus-Christ avec 
autant de réalité & de dignité que fi 
le Pape Iç confacroit » & que le der- 
nier des Prptres confère le Baptême a* 
vec autant de grâces que le Pape le con- 
fçreroit j au(fi \t moindre Evêque lie 
ic déliç avec autant de puifH^nce que 
le Pape 3 puifque J e s u $-C h r i s t a 
donné une puifTanee égale de lier àc dç 
délier à tous fes Apôtres. En forte que 
fuivant la décifion àc^ Perçs d'Afri- 
que aù.CôRcile de Cartage 3 & leur Let- 
tre au Pape Celeftm > nul Evêque j^ 
non pas même le Pape ne peut recevqii: 
% fa Comp:}union celuy qu'un autre 
Evêque en a feparé y parce que le 
' Corps de J E s u s^C h r i s t ic celuy 
de K>Q Eglifc n'étant qu'un , l'on ne 
peut pas y être admis d'un côté £$. 
jp^cli|s dçM'^ut^^Ç^ ^i dpnc ri^xconaipU]^ 
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nicacion d*un Evêque a autant de £br* 
jCC que celle du Pape , (\ faine Ambroife 
a Excommunié TÈmpcreur Theodofe 
avec autant de puifTance quç le Pape 
Grégoire Excommunia l'Empereur Léon 
Jconoclafte » il e^ d'une confcqucace 
indubitable que comme un fimplç 
^vêque renfermé & Circonfcript dans 
le Spirituel p nz point d'autorité fut 
le , Temporel ni d'aucun Prince , ni 
d'aucun Particulier » le Pape n'en 
peut pas non plus avoir ni Car Us Coui> 
ironnes des |loi^ ^ pi fur les biens des 
fujets. 
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CHAPITRE XL. 

ft^pomfe 4 deux autres P^Jf^gei 

de V écriture Ote^^pâr 

Bellarmin. 

UN dernier Argument Ridicule 
qu'apporte Bellarmin après Bon r- 
fècç V J J Jî éc les wîriBS Çapppiftes } 
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çVft la mauvaife application de Tïncir 
denc des deux Epécs dont les Apôtre^- 
s'étoiçnt munis lorfqu ils furent manr 
ger la Pafqué avec le Seigneur y ils in- 
terprètent ces deux Epé^s du glaive Ma- 
tériel & du glaive Çpirituel , pour cher-f 
cher du my^erp dans une chofe où TE- 
glife n'en demande point. 

Si les Canpnifles avoienc trouvé 
dans l'Eyangile que (àint Pierre mit ce^ 
deux glaives à Ton côtp » que d'argu- 
mens n'en auroicnt-ils point tiré et^ 
faveur du Pape ? mais par malheut 
pour leur raisonnement cçs deux glair 
yes étoient également matériels 3 Sç 
non- feulement il parott vifiblemenr pajr 
l'Ecriture que S. Pierre n'en porta qu'un 
au Jardin des Olives 3 Se que l'autre 
étoit porté par quelqu'autre Apôtre, 
mais on yoit qu^ayant voulu s'en kt^ 
vir pour frapper un miferable Valet du 
Pontife 3 JeÂis luy recommanda de re* 
^lettre ce glaive matériel dans le fou- 
teau 3 ic luy en défendit lufage pas 
}a menace de la peine du Talion : ain$. 
tout ce que Boniface Se fcs Canoniftes 
Çaçncz pnt y9^l^•f^ifç fgr ce J>i:ctçn4\l 
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myftere des dcBx glaives n'cft que pu* 
rc Chiiûcre > étant de la dernière im« 
pertinence de s'imaginer que Jésus- 
Christ kur a donné le droit d'exer* 
ccr contre les Roix ce glaive matériel 
lorfqu'il n'a pas voulu que Taint Pierre 
TeKercât contre le Pallerrenier de Çaï« 
pbe. 

Quant au paflage de Jeremie , Cên- 
fiimi te hodiefufer Reges & Régna , dont 
Bôniface a voulu appuyer & a chamar- 
ré fa Decretale Extravagante 3 unâm 
fanClam , & coûtes les autres autoritez 
de l'Ecriture qui attribue à Jésus- 
Christ un empire abfolu fur tout 
rUnivers 3 il y bien de la témérité d'en 
faire l'application au Pape ^ par une 
confufion impie du Créateur &. de la 
créature , de la Majcfté Divine ic de 
la baflcfle humaine j de Jesus-Christ 
Dieu & homme impeccable 3 & du 
Pape pur & Cmple homme , & fou- i 
vent très -grand peccheur. Ainiî tous I 
ces pacages : Ege Confiitutus fnm Rex éA ] 
mémo i Je fuis étably Roy de toute c- 
ternité : Dabit ei Dcminus fedem Da-» 
yid 9 D}ca luy donnera le Siège de 

Pavid i 
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David : Regnabh in dtemum, il régne- 
ra éternellement , tout cela ne s'ap- 
lique qu'au feul Jésus Christ, 
e Roy des Roix ^ & le maître abrolu 
du monde y mais nullement au Pape 
dont la puiflance fubordonnée à celle 
de l'Eglife fe renferme au pur fpiri^ 
cuel. 



r. 



I 



CHAPITRE XLI. 

Mecâphulâtion de ce ^u*eji le Pape 
. J^iritHtlUment €f* tempo^ 
rellemcnt. 

DE tout ce que je viens de dire 
& prouver Ton peut en tirer 
une connoiiTance parfaite de ce 
qu'cA le Pape tant au temporel 
quau fpirituel > & quelle cft en 
l'une & en Tautre de ces qualitez re- 
tendue de (a Puiil'ance. 
Quant au temporel c'eft un Prince 

V 
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qui poflcHc SoLivcainemcnt'dcs EtatJ 
confiderablcs , qu'il tient uniquement 
de 1^ LibelraUcc des Roix de France > 
qpi par*conlcquent ont fur la ville de 
Rome , & fur le ï?atrimome de faint 
Pierre un droit de Patronage & dcpro- 
teâion qui Içs diftinguc de tous les 
Potentats Chrétiens y comme je le fcr&y 
voir tout prefentement. 

Et à regard du Spirituel il cft dûs 
contredit le premier des Evcques &lc 
Chef Minifteriel que Jefus-Çhtift a ^^ 
à la tede de cet Etat Ariftocratique 
pour en marquer TUnité , njais il na 
pas plus de part à TEpifcopat que les 
autres Evoques ies frères qui font cga- 
lerhcnt leS' Vicaires de Jefus-Chrift > 
les SucccfTcurs des Apôtres > les Pal* 
leurs de« OUaiHes y les fondcraens àt 
TEdificc, &les DcpofîtaircsdesClcfs> 
quMs tiennent du Chef EfTenticl àt 
rEglife & non pas de Ton Chef Mi- 
niflcricl' y ainfî que leur Million ^ 
leur autorité, indépendamment à\xV^^ 
pe , fî ce n'cfl pour en . reconnoître » 
Primauté. 

L*on voit auflî que les Bulles d" 
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S. Siège' ne font point abfolumcnt ric- 
: ccfliircfs pôih- auVoiifcr les Elcdionsou 
: Nominatiotis des Eyçqûés i^ que le Pape 
: comme Pape n'eu point pexibnlnclle- 
, ment infaillible ni 'on fait ni en droit j 
ëc que l'infaillibilité a été donnée à 
TEglife feule, légitimement aflcmbléç. 
^u nom de Jefus-Chrift. Que le Con*. 
cile cft> indubitablement Sgp^erieuf au 
Pape , qu e cVft un Article de Foy^dc- 
cidé par le Concile '4Ç: Confiance que 
le Papc^ doit obéir 'à^TEglifc qui cft 
établie de Dieu un Tribunal Souve- 
rain pour recevoir l'Appel de fes in- 
juftices, & qui peut, le corriger ic 
même le dépoier ', que foûtenir le con« 
tr^iirç , c'cft au fcntiment du Pape Pic 
fl. loy- même, être Hérétique formel^ 
que le Pape doit adminiftrcr ^les Clefs 
conformément aux Canons de TEglife 
dont il ne peut changer un feul Iota 
fi le Concile né luy en a refervé les 
Difpenfcs dans de certains cas, qù*i! 
ne luy appartient pas de Droit de Con- 
voquer les Conciîcs, mais que néan- 
moins en l'état que font aujourd'huy 
les Principautcx Chrétiennes il eft plus 

Vij 
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convenable & plus aifé que la convo* 
cacioQ s*en fafTe en Ton nom» non pas 
de droit j mais pour la commodité pu- 
blique y Se que c'eft aux Princes à les 
demander , Se obliger le Pape de les 
convoquer de dix ans en dix ans> Se 
eux-mêmes de concert les aHemblcr s'il 
refule ou néglige de le faire > que le 
Pape ne peut ni transférer , ni pro- 
longer , ni diilbudre un Concile a/^ 
(èmblé > Se que fa confirmation cft 
inutile pour Tautorifer^ que les Prin- 
ces Temporels ont droit de tenir la 
main à Texecution des Conciles auf- 
quels ils doivent affifter en perfonne> 
ou par Ambafladeur, Se qu^enfin le 
Pape n*a aucun droit ni dircâf ni in- 
direiSk fur les biens Temporels des Prin- 
ces > ni d*aucun particulier» fi ce n*cft 
pour la levée des Impôts dan$ les Etats 
qu'il polTede en Souveraineté , mais 
c'eft en fa qualité de Souverain com- 
me les autres Roix (ur leurs Sujets » 
Se i>on pas en qualité de Pape Se 
d*Evcqucs» 
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» ' ' cirablts circonltanccs de Ion poic- 
voie > il cft étonnanc qu'lnnoccni X I, 
ait entreprit comme Prince temporel 
£: ibuverain de Romcd'ôter aux Am- 
balTadeurs da Roy de France un droit 
tl'honneur dont ils ibnt en polTcâlon 
de cems immcmorial , & qui de droit 
& pat lîitc autehtiqtie apariient à 
cette Couronne privativemcnt à tou) 
les autres Potentats du monde. 

Je dis en vertu d'un Titre attcenti- 
quc , & non pas par une (impie polTcf- 
iion, puir^ue le Roy de France cft Pa- 
tron du Patrimoine de S. Pierre, com- 
me l'ayant donné gratuitement &: libe-- 
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raicment au Saine Siège ^ tant en Do*^ 
maine qu'en Principaucé , par les bicn-^ 
faits de Pépin , de Charlemagne 8c de 
Loiiis le Débonnaire , qui par le Titre 
de Donation & Confirmation s'eft ex- 
preflement refcrvc le Droit de Patro- 
nage en fe refervant laproteâion parti* - 
culieredu S. Siège & des Biens doniiez^ 
& refcrvé en termes exprés ce Droit , 
de Franchifes à 1 égard de ceux qui étant' '' 
pourfuivis par la Juftice du Pape au- i 
roient recours au Roy de France ^ de le i 
jecteroient entre Tes bras > pour implof I 
rer (on interceflion , ce qui ne pouroic 
eftre exccuté (i la maiibn de £an Am- 
bafladeur n'éioit un azile impénétrable 
aux OfSciers prépofcz pour afrêcer 
ceux que 1 on pouiTuit comme coupa-^ 
blés 

Il ne faut point icy que les Fla- 
teurs du Pape ^ ou ceux qixi n'ont pa^ 
penecré ce droit de ' Franchifes , prcn* 
nent ce que |e dis pour un Paradoxe j 
lorfque j'avance que ce Droit cft cta- 
bly par bon Titre , & afin' qu'on voyc 
que je n'impofe point lorfque je Ta»- 
yance , voicy furj ce Fait ^important les 
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, ftoçxct tcrmcis de ce grand & lUuftre 
Titre j confcrvc dans le Vatican, ra- 
porté par Baronius , par Baluze , & par 
une infinité d'autres célèbres Au-; 
tcurs. 

Et premièrement à Tcgard de la re- 
ferve du droit de proreé^ion particulier* 
re du Saint Siège , voicy ce qu'il die : 
OmnÎA que Suferius Legnnmr^ id ejl 
Provificias y Civitétes, urbeî y offîd4 , 
ÇafitlU y Tcrritôria , Patrim^nia , 4t* 
qke inJkUs , ctnfns ^ & fenjtones Ec^ 
clefid btAti Pétri Jfofioli & Pentifi'^ 
ttins in Saeratiffimd illins fede in fer^ 
fttHum refidentibns , in quantum poffk" 
fnns defindsre nos fromittimus. Toute» 
ces chofes cy-dcflus expliquées, c'cft 
à aire ces Provinces,. Citez, Villes, 
Bourgs , Châteaux , Territoires , Patri- 
ttioine, Ifles, Revenus & Penfions 
données i TEglifc du bienheureux S^ 
Pierre Apotrc & aux Pontifes qui re- 
lîderont à perpétuité dans fon tres-fa- 
çré Siège ^ Nous Promettons de les 
Défendre amant fuH Nom ferM pof^ 
- fbie. 

£t enfuite il explique comme cè< 
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Droit de défenfe & de proteAion s'é- 
tend fur les Sujets du Pape ^ qui au- 
ront recours à Ton interceflion » & 
qui cherchent un azile entre Tes bras, 
ce qui eft le Titre formel qui établit 
à perpcrurté la Franchife de THôtcl 
de rAmbaïTadeur. Voicy les termes de 
ce Titre que le Leâeur peut exami- 
ner arec attention , tous ceux qui fe 
font mêlez de parler jufqu*rcy de ces 
Franchiles n'ayant point remonté à leur 
fource 9 & ne s'étant amufez qu'à Té- 
corce , c'eft-à-dire à la (impie pof- 
feffion. 

Si qui lihet hâmo , dit ce titre ^ de 
fHpr4 diSlis dvitatibus ad veflram eccU" 
Sam feninêntibus ( c'eft Leiiis le Dc- 
Donnairc qui parle au Pape Pafcal 
dans le Titre , Ego LudovicHS ) ad nos 
venerit fahrahere p volent de vejira jn^ 
rifdtliiorte vel fotefiate , vel quamlibet ali- 
qaam iniijfMm machinatienetk tnetHens atu 
ffêlpam , commlJfamfHgienf, nnllomodoeum 
alherreelpiemus , mjtadjiiffam pro eofMci- 
ondam intercejfionem y, ita dHmtaxatfi eul' 
fa (jHom cammifit vewalis fuerif inventa , 
fin éditer çomprehenfHm Ularn ad vefirsm 
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foteflatâm remitutnm > Exeeptis his 
fui violentiam vel opfrejftonem potert'" 
tiorem paffi^ ideo 4d nos venietit ut fer 
mflram interctjftonem jkflitiam acci-^ 
père mereantur. Toutes ces paroles 
font précieufes. Si ^Hel^unn des /ufl 
dites vilUs appartenantes a votre EglU 
fe vient à Nous , dans le dejfein 3e fc 
fonfiraire de votre Juridi&on & de vS-^ 
tre Pnijfance^ oh dans la crainte ^fH^dn 
ne machine cfuelque injiifUce contrelsêf, 
nous ne le recevrons ^ue pour inter- 
céder peur luy auprès de vans » fi p% 
faute efl trouvée mériter pardon^ pnan 
nous le ferons arrêter , ^ mus le 
remettrùns en vtitre puiffance , fi ve 
nefl veu^ jfui fouffrattt me violence 
jé'une.oppreffion pjiijfante, viendrons à 
mus afift cfue par notre iuterc^jjiom 
^^ f^Pl^ (dftenirfufiice. 
. Pouvoit-on établir plus formeUe- 
iaent'& çn ternies pks pcécis la Eran- 
xhife de la Maifon du îtoy de France 
4lans Rome. Pépin & Charlem^ne 
avoient donné au Pape des Domaines 
xonfiderables , Louis le Débonnaire y 
ajoa«a,la Ville ic-Rowe, ,& le Titre 
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de Principauté (br tout ce riche Patri- 
moine , mais fous la condition expli- 
quée dans cette Refèrve. Peut-on des 
Expreffions plus fortes & plus précilès 
pour établir ce Droit Royal \ nous . 
fie lé recevrons efue ponr intercéder fi 
fa faute eil pardonnable ^ finon n^m 
le ferons arrêter (jr Nous vous le ren^ j 
verrons , les Officiers du Pape qui 1 
exercent la Juftice que les Roix de 
France luy ont donnée dans Rome, 
n'ont donc pas droit d'arrêter un de 
(es Sujets auffi- tôt qu'il s'cft jette en- 
tre les bras du Roy pour implorer {(^n 
interccflîon. C'eft au Roy à examiner 
(î la faute par laquelle on pourfuit ce 
malheureux eft cîe nature qu'il puifle 
ou doive intercéder pour luy , & fi 
le Crime eft fi grave qu'il foit neceC- 
(aire d'arrêter le Coupable, Compre^ 
henfum eum aà veftram Poteftatem 
rémittemus , Nous le ferons arrêter 
poitr" le remettre en votre puijfancè ; 
c'eft dond au Roy à le faite arrêter , 8c 
non pas aux Officiers du Pape, lorfqu'il 
eft entre les. bras du Roy. C'cft la 
^Condition fous laquelle le Pape a reçu 
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le bienfait , il faut donc qu*il l'exé- 
cute ou qu'il rende tous les Etfits à 
ceux qui en les donnant Tont impo- 
sée , & qui connme Patrons fe font 
refervc ce Droit illuftre pour confer- 
ver la nieaioire de leurs Liberalitez j 
£)roit qui e(l particulier auj( Roix de 
France , Se qui leur appartiennent à 
Texclufion de tous les autres Souve* 
rains de la Terre. 

Ce n'eft donc pas fur une fimplc 
joulirance que ce Droit de Franchifê 
eft écably, niais fur. le plus auguft^Sc 
le plus légitime des. Titres, qui eftde 
«s'eftre à cette. Condition expreflèdéi. 
pouillez de la Souveraineté de Rome 
6c du Patrimoine pour en revêtir & 
enrichir les Pâpcs , & en avoir pri^ 
& promis U-perperuelle proteftion^^ic ' 
(a défenfe envers &. contre tous^ 

Et il jeÛ fi,,vray que "ce Prou, die 
. Proteûion du S.Siege donne auxl(oix 
de France des avantages particuliei^s 
dans la vilk de Rome à TexcluGon 
de tout autre; queVHiftoire fait fojy 
que Charles. VIII. ctwc.dansRomè,y 
fit faire la jufticé en fon >îom/ ayant 
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tÂx. anêcer des Vofears donc ies Offi- 
ciers inftruiGrent le ptocés^les condamo 
Aèrent à perdre les oreilles , & les 
firent exécuter dans le Champ de 
Flore en pleine place publique. 

Il eft vray que les râpes pour abo- 
lir indiredement ce droit , ont corn* 
fnencé par le laHler communiquer aux 
autres AmbafTadeurs , afin que par 
cette confufion Ton oubliât le droit 
particulier de Patronage & de Protec- 
tion que les Roix de France ont fùc 
la Ville de Rome^ngn pas qu'il paifie 
}atnais entrer dans la pensée de nos 
Hoix d'apporter aucçn ^rouble à ce 
que la Pieré de leurs predecefleurs a 
ëonné au Saint Siège, mais il eft d'u- 
ne ingratitude fans exemple au Pape 
ide vouloir non-feulement éfacet la 
mémoire de ces grapds bienfaits , en 
^ajbt cette feule marque d*hormeuc 
qui refte de tonte cette immenfe li- 
beraHcé , mais encor d'avoir indigne* 
ynent traité un lUuftre Ambaffadeur^ 
en refufant de reconnoître (on Carac- 
tère y & en voulant Tenveloper dans 
une EatcommamcatioD fiivble fie abtt« 
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five j & <k)nc la^cdme ne geuc k^ 
pec un Miniftre public, qui porte fyt 
ion front un rayon delà Màjeftc de 
fon Maître. 

Car fi ç'eft un.Df oit A^L Gcps in- 
violable qu'im, Souy^raîô tt^jpèut <|f- 
/enfer la per fouine facréb dl'un Ajpofeifl 
fadeur , h la moindte violeneé fi^rfpn 
Corps eftjun Àttem^î a ce Droit des 
Gens, .quel outrage n'eft-ce point; de ' 
le ftaper dans la partie qnij^y/eft 
mille fois plusfenfible & plus précieu- 
fe que le Corps. Sous Alexandre VII. 
Ton infulta TAmbaflàdeur de France 
avec le glaive matériel ; mais cette 
injure n'a rien qui approche d'avoir 
osé attaquer celuy-cy; avec le glaive 
Spirituel -, où le Pape croit qu'un coup 
de foudre du Vatican eft moins que 
le coup de Pifroiet qui fat tiré fur le 
CarolTe de Monfieur de Crequy , ou 
il faut qu'il avolie que fon infulte eft 
dausant plus grave, que les Amies 
Sacrées font au de0us des Armes Mon-*^ 

Et d'autant plus que ce qu'il a faît. 
n'cft qu'un înugne abus des Clefs dtt 
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4'EgKfe po1{qu-EJiés. ne peayetit dite 
employées pour wi Êik purecnent Tfxu 

{>orel^ qee ce £hc ^ laFitnchife ne 
e regarde pas comme Pape , mais 
/oomme Soiyvei»iti de ^ome , & que 
œs forcer àt Dopâtes entre Souve- 
f ail» pour des Droks de Principauté 
<fe ctfaktem far les voyes acceécuoiées 
^ncre Princes, & non pas par le tnêlafl" 
ge âbutf deia Mkse ac de la Coo^ 
4CC!fmeé 
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CHAPITRE XLÏIL 

Ve tJppel t^H futkr 




C-Eft auffi par cette raifon qpe 
TAppel en a été interjcttç a^ Fu- 
tur Concile qui eft la voye ouverte 
contre les oppreffions de la Çouc ^^ 
Rome y te an Remède que Ton n'env- 
plpy« qu'avec douleue & dans les der- 
nières extrem^tez. Je finirai^ donc pac 
un mot touchant cet Appel au futuc^ 
Concile. 

Les Papes qui comnae j'ay dit fe- 
Ibnt Êk un point Capital d'abolir le 
Cicmcik, paroequie c*eft le (èul Ti:i« 
i!>unal Supérieur à leur autorité , Se 
daw U toTolution de n'en jamais aC 
fèmbler qu'ils n'y-foîent forcez , afia 
d'ôfer les prétextes de le dem^inderils. 
otït eu la témérité de déclarer nu^es 
les ^peUatiqns au Aitur Concile Se 
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cela far une raifbn de la dernière im« 
pertinence , qui eft de dire que Ton 
ne peut pas appel 1er à ce qui n'éxifte 
pas ^ & qu'un futur Concile eft un 
cftre futur Contingent qui n'exifte 
poinr. 

Cette raifon eft, comme je Tay dit, 
tout à fait impertinente^ parceque 
Quoique Ton qualifie cet Appel au 
nitur Concile \ néanmoins pour par- 
1er en termes plus juftcs cet Appel eft. 
à TEglife universelle, pour cftre décidé 
au futur Concile qui lareprefeiite,cette 
Egtife fubfîftam toujours fans incerrup. 
tion, ic exiftant aftucllenîent & perpé- 
tuellement , quoique le Concile c]px 
h, reprefente ne fubfifte pas toujours, 
& c*eft comme fi Ton difoit qu'en 
Vaca:ions leParlemcnt ne fubfifte pas, 
& qu'on ne peut pendant fa vacance 
interjetter un Appel ; ainfi quand un 
Procureur General ou une autre per« 
(bnne qui a qualiié, dit qu'il appelle 
au futur Concile des abus commis 
par le Pape, ce n'eft qu'une équivo- 
que de Termes , & il faut concevoir 
k)i2 Appel comme ayant appelle, à 
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TEglife UniverfeUe pour pourluivre le 

jugement de fon Appel lors qu'Elle 

s'aHemblera en Concile Oecumeni* 

que , & que le Tribunal fera ouverte 

D'où l'on voit que ces Subtilitez de 

Canoniftes qui fuggerent aux Panes 

toutes (ortes de faux-fuyans pour &\j^ 

der le Tcibunal Souverain du Concile 

ne font que des Preft^s dont les Illu^ 

fions n'aoufent que ceux qui veulent 

bien eftre abufe*» Et malçfcé leTqueU 

les TEglife Gallicane fondée CurlaBafe 

folide de la Parole immuable de kfiis» 

Chrift y & confiante dans l'obterva^ 

tion inviolable des anciens Canons 

confetvera fcs Libcrtcz pures , & ne 

laiflèra jamais Rome Empiéter des 

Droits qui ne luy font pas deûs, fans 

néanmoins fortir des profonds refpeâs 

qui font deûs au Premier Siège, & au 

Succe({eur de ce luy à qui JeHis. 

Chrift a donné la Primauté fur fes 

Frères. 

FI N, 
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cela fur une raifon de la dernière im- 
pertinence , qui eft de dire que l'on 
ne peut pas appeller à ce qui n'cxifte 
pas ^ & qu un futur Concile eft un 
cftre futur Contingent qui n'exifte 
poinr. 

Cette raifon eft, con^nle je Tay dit, 
tout à feit inapettinente ^ parceque 
Quoique Ton qualifie cet Appel au 
futur Concile , néanmoins pour par- 
ler en termes plus juftes cet Appel eft 
à l'Eglifc univerfelle. pour cftre décidé 
au futur Concile qui lareprefeiite>cette 
Egtife fubfiftant toujours fans interrup- 
tion, & exiftant aduellencent & perpé- 
tuellement , quoique le Concile (]yui 
là reprefente ne'fubfifte pas toujours, 
& c*eft comme fi Ton difoit qu'en 
Vaca:ions leParlemcnt ne fubfifte pas, 
& qu'on ne peut pendant (à. vacance 
interjetter un Appel ; ainfi quacd un 
Procureur General ou une autre per* 
(bnne qui a qualiié, dit qu'il appelle 
au futur Concile des abus commis 
par le Pape, ce n'eft qu'une équivo- 
que de Termes , & il faut concevoir 
^n Appel comme ayant appelle, à 
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TEglife tJniverfellc pour pourfîiivre le 
jugement de Ton Appel lors c]u'Ellc 
s'aflemblera en Concile Oecuméni- 
que , & que le Tribunal fera ouverte 
D'où Ton voit que ces Subcilitez de 
Canoniftes qui fuggerent aux Panes 
toutes (ortes de (aux.fuyans pour elu^ 
der le Tribunal Souverain du Concile 
ne font que des Preftiges dont les iWvu 
fions n'aoufent que ceuii qui veulent 
• bien eftre abufex. Et malgré lefqueL 
les l*Eglife Gallicane (ondée CurkBafe 
folide de la Parole immuable de k(us« 
Chrift y & confiante dans rob(erva^ 
tion inviolable des anciens Canonst 
confervera Tes Libercez pures « & ne 
laiflèra jamais Rome Empiéter des 
Droits qui ne luy font pas deûs, fans 
néanmoins fortir des profends refpeâs 
qui font deûs au Premier Siège, & au 
Succe(&ur de ce luy à qui Jefus. 
Chrift a donné la Primauté fur fes 
Frères, 

F I R 
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cela fur une raifbn de la dernière im-* 
pertinence , qui eft de dire que Ton 
ne peuc pas appeller à ce qui n'éxifte 
pas ^ & qu* un futur Concile eft un 
cftre futur Contingent qui n'exiftc 
poinr. 

Cette raifon eft, con^nie je Tay dit, 
tout à feit inapettinente ^ parceqne 
Quoique l'on qualifie cet Appel au 
futur Concile i néanmoins pour par- 
ler en termes plus juftes cet Appel eft. 
à l'Eglifc univerfeile. pour cftre. décidé 
au futur Concile qui la reprefeiite> cette 
Egtife fubfiftant toujours fans interrup- 
tion, Se exiftant aduellement &c perpé- 
tuellement , quoique le Concile (]^ui 
là reprefente neTubfifte pas toujours, 
& c*eft comme fi Ton difoit qu'en 
Vaca:ions leParlemcnt ne fubfifte pas, 
& qu'on ne peut pendant fa vacance 
interjetter un Appel ; ainfi quand un 
Procureur General ou une autre per* 
(bnne qui a qualiié, dit qu'il appelle 
au futur Concile des abus commis 
par le Pape, ce n*eft qu'une équiva- 
lue de Termes , & il faut concevoir 
Eoû Appel conune ayant appelle à 
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TEglife tJniverfellc pour pourfiiivre le 
jugement de Ton Appel lors c]u'Ellc 
s'aflemblera en Concile Oecuméni- 
que , & que le Tribunal fera ouverte 
D'où l'on voit que ces Subcilitez de 
Canoniftes qui fuggerent aux Panes 
toutes (ôrtes de (aux-fuyans pour elui- 
der le Tribunal Souverain du Concile 
ne font que des Preftiges dont les Illu« 
fions n'abttfent que ceux qui veulent 
• bien eftre abufex. Et malgré lefqueL 
les TEglife Gallicane (ond&CttrkiBare 
folide de la Parole immuable de k(us«v 
Chrift y & confiante dans rob(erva^ 
tion inviolable des anciens Canonst 
confervera Tes Libériez pures « & ne 
laiflèra jamais Rome Empiéter des 
Droits qui ne luy font pas deûs, fans 
néanmoins fortir des profonds refpeâs 
qui font deûs au Premier Siège, & au 
Succedèur de ce luy à qui Jedis. 
Chrift a donné la Primauté fur fes 
Frères, 

FI R 
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